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ONdonnera toujours un Volume

nouveau du Mereure Galant au

(>remier jour de ehaque Mois, & on

e vendra Trente fols relié en Veau,

& Vingt-einq fols «n Parehemin.

-«. . ,
-

.".;*.

A PARIS,

Ch« G. DE LUYNE.au Palais , dan&Ia

Salle des Merei ers , à la Julliee. ^

T. GIRARD , au Palais , dans la Grande

Salle , à l'Envie,

Et MICHEL BRUNET , Grand" Salle di

Palais,au Mereure Galant.

M. DC. XCIII.

. „ Avee Privilege du Лох,



; AVIS.

QTJelques frieres qu'on aitfai

tes jufqu'à prefiní de bien

ecrire les noms de Famille employez.

d*ns les Memoires qu'on envoyepout

ce Mercure , on ne laijfe pas d'y man

quer toujours. Cela efl caufe qu'ily л

de temps en temps quelques-uns de

Ms Memoires dont on ne fe peutfir*

.^r. On reitere la me/me priere de

\bien écrire ces noms > en forte qu'on

V ne s'y puijfe tromper. On ne prend

, шип argentpour^ les Memoires , &

l'on employeta tous les bons Ouvra

nts à leur tour , pourveu qu'ils ne

Je/obligent perfonne , ejr qu'il n'y

N>// rien de licentieux. On priefeu

lement- ceux qui les ennoyent ,,&fur

A ij
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tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

fajje ce qu'ils demandent. Сeflfort

peu de chofe pour chaque particulier,

& le tout enfimble efl beaucouppour

un Libraire.

Le ßeur Brunei qui debite pre-

fentement le Mercure , a rétably les

chofes de maniere qu'il efl toujours

imprimé ли commencement de chaque

mois. Il Avertit qu'a, l'égard des

Envois qui fefont л la Campagne ,

il fera partir les paquets de сейм

qui le chargerontde les envoyeravant

que >on commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

flufieuis jours en chemin , Paris ne

laijjcra pas d'avoir le Mercure long^

temps avant qu'ilJii( arrivé dant

Ч1 -1



Us Villes éloignées, mais auß les

Villes ne le reeevront pas fi tard

quelles faifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyerpar leurs Amis

Jans en eharger ledit Brunei , s'ex-

pofent à le reeevoir toujoursfort tard

par deux raifons. La premiere , paree

que ees Amis n'ont fas foin, de le

venir prendre ß-toß qu'il efi impri

mé , outre quïl lefera toujours quel

quesfours avant qu'on en fajfe le

debit s & l'autre , que ne fenvoyant

qu'après qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à qui Us le preßent ,

ils rejettent ta faute du retardement

Çir le Libraire , en difanf que la

vente n'en a eommeneé que fort

avant dans le mois. On évitera ee

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet , puis qu il fe eharge de faire

içspaquets luy-mejme & de les faire

A iij
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porter я la Pofie ou aux Meßagers

Jans nul inierßß , tant pour les Par-

ficùiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adrcjfe. Ilfera la mefme chofe gene

ralementde tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,/oit qu'il les

debite , ou qu'ils afpartiennent Л

d'autres Libraires , Jajfs en frendre

four cela davantage que le frixfixé

far les Libraires qui les vendront.

£)nand il fe rencontrera, qu'on de

mandera ces Livres à lafin du mois >

il les joindra au Mercure , -afin de

n'en faire qu'un mefme faquet. Tout

celafera executé avec une exactitu

de dont on aura tout lieu d'eßrc

content>

/
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is^s -'A efte un grand íu-

jçt d'fldniiration pour

toute l'Europe il y

a quelques années , de voir

le Roy borner fes conque-

ftes par le feul plaifir de

lay donner le repos dont il

A îiij
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connoiiïbit qu'elle avoit Ье-

foin, lorsqu'il eftoit en pou

voir d'aflujettir tout ce qu'il

auroit voulu attaquer. Cette

moderation eft un genre de

vertu dont jufqu'à fon regne

on ne trouve point d'exem.

pies; mais c'eft encore un fu-

jet beaucoup plus grand de

furprifc , lors que tous fes

Ennemis font liguez contre

luy feul , dans la pcnicc qu'ils

aiFoibliront fa gloire, devoir

ce Monarque confondre cous

leurs. projets , & faire tout

de nouveau les plus difficiles

êc les plus grandes conque
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ftes> fans en vouloir rece

voir d'autres loiiangcs que

celles qu'il ne Îçauroïc fc rc-

fufer à luy-mcfme, & qu'il cft

contraint de fc donner en fc-

cret , puis qu'il ne peut fc

cacher, que jamais Heros n'a

triomphe tant de fois , ny

d'une maniere il avanrageufe.

Liiez l'Ouvrage qui fuit, &

\ vous connoiftrez fi j'ay.rai-

foo de parler de cette force.
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LA MODESTIE 1

D E

LOUIS LE GRAND.
•

SVr les Roes de Namar t la Diß-

corde orgueilleufe

S'applaudi/foit de voir la Terre mal*

heureufe ,

J>hiandfon œil tout à eoup autour dl

fes ramfarts ,

Voit floter des François les heureux

Btendarts.

C'eJ , diuelle , LO V I S ; la noble

impatienee

¿%ui brille en fes Soldats m annonee '

fa prefenee.
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Tauuil, quand tant de Rois me pro

diguent l'encens,

Vtir icy mon pouvoir s'ajfoiblir tout

les ans?

C'eßtrop peu que de Möns la свПч

queße facile

tn dix jours ma\totémon plus fi

delie azile ;

Dans mes rocs , dans Namury on

voudroit me forcer.

La Flandre eß mon Payst pretend- on

m'en chaffer?

N'efpere pas* Louis> une facilegloire,

Le peril eß certain , mais non pas la

Victoire.

Sur les tâcs où tu veux moijfonner des

lauriers >

jamais n'en ont cueitty les plus bra

ves Guerriers.

Najfau l'aime , elle fart pour exciter

l ßn &tlei
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Hajfau de fes Autels l'appuy le plua

'/dette,

¿¡)ui désfes premiers ans par d'ittft-

fires foifaits

A toujours fgnalê fa haine pour U

Paix.

Allons , dit-eäe > allons , Louis veut

nous furprendre.

Il attaque Namur, cours , ilfaut te

défendre :

Viens , troublantfes dtj/einstßgnaler

ta valeur ,

Et n'en fois pas toujours timidefpe«

Ûateur.

Songe que Namur pris. > noßre perte

eß certaine.

Sije tombe, il faudra, que ma cheuts

t'entraîne ,

Nos perils font communs ¡fansmoj,

fans mon fecours,

Tour te ebaffer du Trône, il nefaut

que deuxjours. *
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Säe diu &iuy foufle unejaloufe rage,

le défit cheT^ Naffàu fait i'effet du

courage ;

il fart , mais à fafpeSl de fon fer

Ennemy '

// fent bien-toß trembler fon cœur

mal ajfermy;

La peur glace lefeu de fa rare vail

lance ,

£t borne fes exploits лfa propre dè-

- - fafi

liáis Louis cependant achevefes tra

vaux.

Sous fesyeux fes Soldats font autant

; ' de Heros.

En vain peinespongers à Сenvyfern

hielt naifre-,

Л l'affe£t du peril on voit leur ar

deur croifire ,

pn les voit fans terreur affronter le

.trépas. ; ... ..
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Craindroit-on fous Louis, s'ilne Sex

po/bitpas ?

Sa vertu force enfin la Victoire л le

fuivre, .

Nafiàu fuit , de fa peur fa honte le

delivre.

D'autresfoins pour louis ontde pref

fans appas.

Namur pris , il revient aufein defes

Etats s

Ses Sujets à l'envy celebrent fa con*

queße,

Etfon heureux retour en redouble U

Tefte.

Ceux qu'un rang élevé , leffavoir,

ou l'employ,

Approchent de plus prés de cet Augu-

fie Roy ,

Veulent par des Bifcours dignes de

fa Victoire , ,. - ; . j

Etaler à fes yeux tout, le prix defk

gloire *
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X« flus fameux Htros fous fon

nom abbatus ,

Sans avoir leurs defauts , яа-t-il

pas leurs vertus ?

С'arie\jour d'autres temps ces beaux

fruits de vos veilles.

Louis à ves tributs refufe (es oreilles,

lar un fi bel encensfon coeurneßpas

tenté,

Louis eßfatisfait de l'avoir mérité:

Déjà, quandfa valeurforfa Möns À

fe rendre ,

Jin vain à cet honneur vous ofaßes

i - prétendre,

Sa moderation refufit vos difeouts;

Ainfi que fes lauriers t elle augmente

toujours.

Quittequitte,grand Roy , ce dejfein

tropfunejfes

Tour un fi grand Vainqueur , cefi

eßre trop modefli,
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Et ta gloire jamais n'exigea ce refus s

£äe л peur fe parer ajjez. d'autres

vertu s.

Ouy,fi le Ciel pour nous moins rem-

ply de tendrejfe ; "

T'eufi produit autrefois à Rome-, oté

dans la Crece y

Tes yeux , tes propres yeux eujfent

veu les Mortels

A tes mandres vertus ériger des Au

tels.

Ue rtfufc donc plus un encens legi

time ,

Tu peux le recevoir y nous, le rendre

fans crime,

te Ciel qui conduißt ton bras &

tes coups , . ; -

fuis qu'on le loue en toy, n'en pe ut

efirejaloux.

Ces difeours devant toy prononcez i

ta gloire
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Psive»t ehe^ nos Neveux applet

, ton Hifioire. 1

Daigne les ecouter¡nefera-t-ilpermis

De te louerprefent qua tes Jeuls En

nemis ?

Le recit de tes faits, flus il eß veri

table >

Flus ce recity grand Aoy, paroiß eßre

une Fable.

Jlfaut que ton aveu,promptà lefou-

tenir ,

Vépofc en fa faveur aux ßecles à

i. venir, .

Alors,ß des jaloux Vaccufcnt de men-

fin*/ : V 1л" 5

S'ils traitent tes exploits de Romane

& de Songe as i.'i 3-,iï. [

Louis , leur âira-t-on y dont la fince-

rite

7He foufftit jamais rien contre la ve-

k ritéy 1 ~
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Ne put, oyant louer Jet exploits ad*

* mirablcs,

Dire qu'on i»ventoit des faitsß fett

croyables,

Ce grand Prince entendaitfeulement

, raconter

Ce que fes Ennemis ne pouvaient

conteßer.

Avouez, Madame, que les

furprenans & continuels

triomphes du Roy l'élevent

iî fort au deflus des autres

Pripces , qu'on peut dire avec;

juftice qu'il merite fcull Em

pire de l'Univers. Ccft dans

cette peniée qu'on a fait une

Devifc , qui fait voir en queU
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4ue forte l'eftat glorieux cù

cc Monarque fe trouve au

jourd'hui G'cft un Soleil

dans fon midy, brillant de

lumiere , & éclairant feul

toute la terre. Ces mots luy

fervent dame , Contenta fit

нпол & on les a expliquez par

ces quatre Vers.

Louis рлг fes exploits de guerre

Devient toujours plus glorieux,, i

Et fait ifoir qu'il ne faut fur

. temi -i.-si , '.y. J.n.i \ 'Ы

Quun Roy t Comme un Soleil

aux (jeux. ...

Cependant le Roy , dont la

moderation n'eut jamais d'é

B ij
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gale , eft bien éloigné de cti

fentimens , puis que dans le

temps qu'on le juge digne de

commander à toute la terre, il

ne veut pas ce qu'il peut, afin

de donner encore une fois la
»

Paix à l'Europe.

Ce п'ей pas feulement aux

Devifcs que la grandeur du

Roy donne lieu , Га bonté

fournit une ample matiere

aux Mufes , & ces Vers de

Mr Ifambert , mis en Mu

sique par M( de Gilliers , en

font une preuve,



it

f.

1 terre

tlrder

.".jr '.

-i vos

и que

US li-

nonde,

t terre

eorder
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gale

fem

tem

com

ne vi

ded

Paix

С

Devi

Roy

fouri

aux I

Mr I

fique

ionc
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AIR. NOUVEAU. .

T ОГ/ Í, le plus grand Roy dt*

' - monde

Tout triomphant qu'il eftfur U terre

& fur l'onde , - "* Г

vîâx Ennemis vaincus veut accorder

la Paix, -i V

AüieT^ > t/<?/?r¿ ,. Alliez, i vos

projets

Contre un Rey fi puijfant n'ont que

'. de Fmpuiffàrice.

AimeZ^ voftre Vainqueur , accepte^

fit clémence*

Garde^ vous contre luy de vous li'

guer jamais.

Louisy le flus grand Roy du monde,

Tout triomphant qu'il efifur la terre

ф fir l'onde , &

Aux Ennemis vaincus veut accorder

U Paix*



гг MERCÜRE

Vous avez ouy parler de

deux Lettres en forme dedif-

fertation , écrites à Mr le Car

dinal de Furftemberg > fur Ге-

tac de fa maladie , & l'appro

bation qu'elles ont reçue' dans'

le monde, vous a fait fouhai-

ter de les voir. Comme vous

n'avez pas eu feule la même

curiofité , on a efté obligé de

les faire imprimer pour fatis- ¡

faire l'emprcÂmenc du pu

blic , & elles paroilTent dans

un Livre qui a pour Titre ,

l'ancienne Medecine à la mode »

ou le fentiment uniforme d'Hipo-

crate & de Çalien ,fir les Àci~
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des ф les Malis > par M* Ài-

gnan Medecin du Roj , & Do-

Ùcm&e la Faculté de Padoiie.

Ce Livre fc trouve chez le

Лепт d'Houry , rue St Jacques

au Se Efprit. Ces fortes d'ou

vrages font d'autant plus uti

les • & on trouve d'autant plus

de fansfacbon dans leur le

cture , qu'entrant dans nos

maux d'une maniere aifée #g

naturelle > il#nous les font

concevoir > & nous appren

nent en mefmc temps les Re

medes dont nous nous devons

fervir pour les guerir, de for

te que fi on en avoit fouvent
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íurplufíeurs fortes de mala

dies, nous deviendrions bien-

toil.. Medecins de nous-mef-

mes. . ,

Les Sçavans de voftre Pro

vince auront fans doute ap

pris avec joye , que ce qui

manquoir au fameux Petrone,

aedéen&n recouvré pendant

ces dermeres Guerres de Hon

grie par les foins de M1 Nau-

dot , & qu'il a cité imprimé

jentier depuis quelques mois.

Ceux qui iront au Palais ache

ter ce Livre , apprendront par

line Lettre à Mr Charpentier ,

Doyen de l'Academie Fran*

c^oile.
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çoife , qu'ils y liront au eom

mencement, de quelle manie

re on a trouvé les fragments

qui remphiTent les endroits

quieftoient defe&ueux dans

cet ouvrage. On peut dire que

c'eft un Trefor qui vient d'en

richir les belles Lettres , ôc

qu'iln'ya point de Curieux,

qui ne doive y prendre part.

Apres la fameufe Bataille

de Caflei , fon AUeíTe Roya

le , Monfieur , fit baftir une

Eglife au College des Barnabi-

ics de Montargis, Ville de fon

appanage , en action de gra

ces de la Victoire qu'il avoit

Ottobre 1695, С
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remportée. La premiere Pierre

y avoit cité mite au nom de ce

Prince,& l'Edifice eftant ache

vé, on en fit la Benediction

le 44. du mois dAouft der

nier, & le lendemain , Fefte

de St Louis , fous l'Invocation

duquel cette Eglifc cft confa-

çrée à DiçuJ'ouverturc en fuc

faite avec beaucoup de magni

ficence. La Ceremonie com

mença par une Proccffion du '

S. Saercracntjdepuis l'ancien

ne Eglifc du College jufqu'à

la nouvelle> où Ton celebra

enfuite folemnellement la pre

miere McíTe en Mufiquc. Les
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Vefpres furent auffi chantées"

par la Mufique > & le Clergé >

le Prefidial , la Prevofte t &

l'Election y affi iterent en

Corps. LesHabitans fe mirent

fous les Armes a & le Maire »

les Eehevins , & les Capitai

nes des Quartiers q*ii s'y ren

dirent auffi avec leurs Com

pagnies , y tinrent leur rang

de i'un & de l'autre cofté du

Dais>fous lequel on avoitmis

le Portrait de fon AlteíTe

Royale. Aprés Vefpres le Pe

re Dom Euftaehe Bonnet ,

Barnabite , fit le Panegyrique

de Saint Loüis >où ayant fait

Cij
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paroiftre ce Saint Roy dans

deux états bien differensi fur

le premier Trône du monde,

& fous le poids d'une dure

captivité, toujours égal à luy-

jncfmc , toujours grand dans

l'une comme dans l'autre for

tune , toujours tres-Chré-

ftirn, il ajouta pour conclure.

Je devrois finir icy mon Difi-

cours > Meffieurs > mais la Zere

monie qui vous ajjemble , m'a*

vertit que ce feroit laijfier l'Eloge

de Saint Louis imparfait > fi fou»

bliois celuy d'un de fies Petits-

fils , qui ajoute au bonheur de

compter ce faint Roy parmy fei
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jiugußes Ayeux > le bonheur en

core plus grand de fe rendre un

fidelie imitateur de fes Royales

Vertus. Vous le fçave% > Mef-

fieurs, ф" je ne crains point Rem

ployer la Chaire de l'Evangile

four vous parler aujourd'huy de

vant la ißiajefle du Dieu que

nom adorons , du Prinee я qui

nous fommes redevables de l'a»

, wantage de l'adorer en ce Çaint

lieu , de le voir expose' fur eet

Autel , de luy offrir des Saerifi

ees , & de chanter fes louanges

infinies i avantage que vous &

nous, avonsfi ardemment defirét

fi longtemps attendu y ф qui fe
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perpetuera dans tous Us feeles

pour ceux qui naißront après

nous.

Сeft le moindre tribut que

noflre reeonnoijfanee doive aux

magnifiques hvnte^ de Son Ál

tele Royale > que de vous faire

fouvenir en ee jour folemnel de

ce que vous nedeve% jamais ou

blier t rappelant à vos efprits l'i

dée d'un Prinee dont la prefence

fur nos frontieres a fait durant

cette Campagne la feurete de l'E»

tat, ф dont l'heureux retour

vien de faire les deliees de nof-

tre invineible Monarque , l'or

nement de la Com , & la joye de
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tout fon Peuple ; d'un Prinee in

trepide, qui après avoir attaqué

un Ennemi , que le nombre & la

foree de Jes Troupes aureient ren

du redoutable à tout autre qu'au

Frere de Louis le Grand , après

avoir battu & mis en fuite ee

Prinee ambitieux , que nous

voyons eneore aujourd'buy trou

bler toute l'Europe i vient pofer

dans ce Sanetuaire fes Armes

inélorieufes , ф prefenter au

Seigneur les Lauriers qu'il л

cunüis à la fameufe Journée de

Cajfel ; femblable à ees glorieux

Viellards que S. Je*n vit dans

fon Apoealipje* tm ve noient met

С inj
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tre leurs Ronronnes aux pieds du

Trône de l'Agneau ; d'un Prince

humble ф" reconnoijfant > qui

renvoyant à Duu tout l'honneur

de fes glorieux exploits dans la

prife de Rbimberg, de Zutphen>

de Bouchaïn & de S. Orner t fait

connoifire a toute la Jaranee par

ее faint Edißce , qu'il prefere les

aéîions de graces qui font deuës

au Dieu des Armées , a tous les

Ares de triomphe j monument pe-

Affables de l'ambition des Con-

querans > comme celuy-cy fera un

monument eternel de la pieté de

Thilippe ; d'un Prince enfin tou

jours rcligicttx> toujours Chre*
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flien, à qui le Sauveur du Monde

prepare dans le Qiei une demeure

d'autant plus glorieufe {0 plus

élevée , qu'il a eflè plein de %е1е>

pour en ionner une àf, С fur U

terre > plut convenable л la gran*

dear de fon infinie Majeflé.

Ouy , Grand Prince , ce ftcrê

trophée de vos Viéioires vous eß

mille fois plus glorieux t que ne

l'ont eflé aux anciens Conque

rant tous ces Obelifques que Ro

me admiroit autrefois , & qui

paffoient pour des merveilles de

l'Univers. Ceux-làfaifoient con-

noiflre que tous ces Heros triom±

phoient en hommes3 ф celuy- cy



ц mircuîœ

fait connoîire que vous triomphe^

enChreßicn. Auffi ceux-là ont en

.pour U plupart le fort commun à

tous les hommes;tls ont été détruits

par le temps , ф leur memoire d

eßc effacée de deffus U terre ; au

lieu que le Seigneur mefme efl*

ß jofe le dire y obligé pour /4

g'oire $e fon nom , de faire fub-

fijier celuy-cy dans tous les Sie*

des. Iifxbfißera , grand Trince,

¿7* quand toutes les Htßoires

*viendroicnt à fe perdre , les

Pierres qui composent ce Saint

"Edifice > feront comme autant de

Lettres animées qui, compoferont

ttn Eloge éternel à voßre pictt

y.
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triomfante ; ilfubßßera > f$ ce-

grand nombre de Ftdelles que je

vois ajfemble^ , viendront en

ее Saint lieu y & yferont tant

que vous vtvre% des vaux pour

vofire Salut Eternel , t? quand

T)ieu aura recompensé vos vertus

d'une Çouronne incorruptible , les

enfans qui naißront d'eux vien

dront s'y aequiter de ce mefme

devoir pour les enfans qui naif-

tront de vous > dans la fuccef-

jton de tous les ages.

Peuple qui m'écoute^ , vous

deve% cette reconnoijfance à vbf-

tre Hïrincc, la proteclion dont

il vous kwore i les bienfaits
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dont il vous сотЫе tous les putsi

exigent de vous ceTnbutde votre

pieté ; mais quand vous manque

riez л le luy rendre , jamais les

Religieux à cjui ce fanéluaire eß

confié > ne cejftront d'y affix des

Jacrißces , & d'y faire des vœux

pour fon augufie & pieux Fon-*

dateur.

Dieu tout puiffant , exauce

$*il vous plaifi > ceux que nous

avons commencé a vousy offrir

aujourd'buy. Qomhle-^ ce grand

Prince de vos Benediclions. Ver-

pK vos ßrfonAugußeFa-

miUejdonne%tous les jours de пои-

yeáux accroiffcmens i cet efprif
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¿e fojy de pietét Cr de religion>

qui le rendent un Prinee tres- .

Chreßien , digne Frere du plus

Chreßien du fa* religieux

des Rois. Augmente^ fans eejje

en luy eette douceur qui eharme

tous eeux qui ont l'honneur d'ap

proeher de fa perfonne , ¿7* eette

íonté fi genereufe qui fait fon

partieulier earactere , ey qui efl

fans doute une emanation toute

pure de cette perfection qne nous

adorons en nous comme eelle qui

*vous rend le plus aimable, Enfint

recompenfè^ , Seigneur , d'une

demeure eternelle dans le fejour

de voflre gloire , la pieté d'un
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Prinee qui vous, a baßy parmy

nous eeluy dont nous ejperons

qne la durée égalera celle de tous

les Sieeles,

Ce Diicourseftant achevé;

on chanta le Te Deum ; il fe fie

pluiieurs falves de Moufquc~

terie , & les Feux de joyc

qu'on alluma dans la Ville

terminerent toute cette Fefte.

Le 7. du mois paiîé Mr Bi-;

gnon, Premier Prefident au

Grand Confeil , auffi connu

par fon equité & fa pieté, que

pour Га eapacité , & la con-

noiilanee univerfelle qu'il a

des belles Let tres, fut éleu tout
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(Tune voix Doyen de la gran.,

de Confrainc de Noftrc Da

me aux Seigneurs , Preftrcs SC

Bouigeois de Paris , en la pla

ce de feu Mr de Novion, cy^

devant Premier Prcfîdent au

Parlement de Paris. La Melle

duS'Efprit fut celebrée pon-

«ificalement par Mr l'Evefquc

de Bethléem,! laquelle affilie

rent les Chanoines de l'Eglifc

de Paris , avec les Curez de

cette Ville ,& pluficurs Ma-

giftrats & Confreres Laïques.

Jecroy, Madame > que cette

Confrairic vous cft inconnue

ainfi qu'à beaucoup de mon
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de. Cependant c'eft une des

plus anciennes & des plus il-

Juftrcs AiTemblés Chieftien-

nes de ce Royaume , puifque

fi toft qu'on y eut plante la

Foy 3 de pieux Ecclefiaftiqucs

& quelques Bourgeois de Pa

lis , firent entre- eux une cfpc-

cc de Congregation de Soi

xante & douze perfonnes , qui

à l'imitation des ieptante ôc

deux Difciples ,faifoient pro-

fciïiond'eftrc plus particulie-

ïcmentattachez au Divin Au

teur de noftre juftification.

Le bruit des excellentes venus

de ce perit Troupeau s'eftant
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bientoft repandu , plufíeurs

perfonnes considerables eu

rent de 1 empreflement pout

eftre reccus dans cette Socie

té, & les Rois mefmes furent

bien aifes d'en eftre les mem

bres. Philippe Augufte > Saine

Louis , Philippe le Bel , &

Charles V. y ont laiffé des

marques de leur liberalité , &

le Roy mefme > qui n'eft atta

qué des Ennemis eommuns de

la Religion & de la France,

que parce qu'il eft Grand &

veritablement tresChreftien,

eft le plus bel ornement de

cette pieufe Congelation.

Qâohre 1623.
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Elle eft compofée d'Ecclefia-

ftiques & de Laïques, & elle a

deux Dignitezpf ineipales,donc

celle d'Abbé eft lapremiere.La

Dignité de Doyen qui eft la

feconde, vient d'eftre remplie

par MrBignon>qui aprés qu'il

eut efté éleu par le Scrutin ,

prefta le Serment entre les

mains de Mr l'Evefque de

Bethléem. Ce Prélat eftoit af-

íis dans un Fauteuil adofle

contre l'Autel, & reveftu de

fes habits Pontifieaux. Apres

le Serment prefté , on chanta

le Te Deum , qui fut fuivi des

Prieres pour le Roy & pour
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la Paix.Enfuite on conduific

Mr Bignon au Bureau , cù il

fut inftallé en fa place de

Doyen. M1 le Blanc Maiftre

des Requeftes , qui fe trouva

le piusancien des Magiftrats,

le complimenta,& M1 Bignon

luy répondit. Vous jugez bien

que l'un & l'autre difeours ne

manqua pas de recevoir beau

coup d'applaudiiTemens. Ou

tre les deux Dignitez princi

pales dont je viens de vous

parler , il y a un Receveur qui

reçoit le Revenu de la Con-

frairie , & un Greffier qui re

dige les deliberations du Bu
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reau , où il Ce trouve tous les

premiers Mardis de chaque

mois , feize ou dixhuit perr

formes choifies de tous les Or

dres du nombre des Confreres-,

pour refoudre ce qu'il y a de

plus important à examiner. Il

yaauflî trente Eecleiiaftiques

qui font le Serviee tous les

jours de L'année dans plufieurs

Eglifes de Paris , & particu

lierement en l'Eglife Paroiffia*

le de Sainte Madeleine de la

Cité , où l'on celebre folennel-

lement la MeiTe toutes les Fef.

tes de la Vierge. Cette Con-

frairie dans laquelle fe font rei
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ceyoir les Chanoines de ГЕ-

ghfe Metropolitaine , & les

Curez de Paris 3 a des Titres

fort anciens , & Cenfive dans

la Ville & les Fauxbourgs. Mr

rArchevefque en eft aujour-

d'huy Abbé , & a fuccedé à

Mr de Perefixe , avant lequel

Me ffîre Jean François de Gon-

di avoit eu cette mefme quali

té. L'Auteur des Antiquirez

de Paris dizque fes Statuts fu

rent renouvelez en 1468. envi

ron trois cens ans aprés fonln-

ititution.LeRoyS.Loùis la doJ

ta depluíieurbHeritages en HjS

auffi bien que le Roy Philippe
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IV. en it*>3. Tous les ans les

Confreres font une ProceC

ñon folemnelle en une des

Eglifes qu'ils choififfent dans

l'Octave de l'AiTomption ,

&tous Ies Ecelefiaftiques ont

droit d'y poreer l'Etole. On y

fait les Prieres pour le Roy ,

pour toute la Famille Royale ,

pour la profperite du Royau

me & pour la confervation de

la Ville de Paris. Voila bien

des chofes qui vous eftoient

inconnuës> & que vous ne fe

rez pas fâehée de içavoir.

Quand une Voeation eil

veritable , il n'y a rien qui la
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puifle rompre. Mademoifdle

de Bequin , Fille de Madame

laMarquife de la Mariiliere,

avoic pris l'habit de Religieu-

fe il y a unan , dans le Mona-

ftere du Calvaire de Se Malo.

Le jeune Marquis delà Marfî-

liere fon Frere eft mort depuis

ce temps - là , & tous les

moyens dont on s'eft fervy

pour l'obliger à fortir de fon

Convent , n'ont pu ébranler

la refolution qu'elle avoit pri-

fe de fe coniàcrer à Dieu. Ma

dame de la Mariîliere en al

lant à Se Malo pour affilier à

la Profeffion qu'elle a voulu
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faire , paña par Mayenne avec

Madame la Marquife de Мог*

né Га Fille , où elles firent une

aétion tres - Chrétienne , en

dotant trois Demoifelles d'Ir

lande , qui ayant efté con

traintes d'abandonner leur

Pays par les defordres de la

Guerre, ont trouve un feur

azyle dans le Convent du CaK

vaire de cette Ville là. Elles y

prirent toutes trois l'habit le

z./.d'Aoult dernier , & cette

Ceremonie eut beaucoup d'é

clat. Me laMarquife'dela Mar-

filiere donrla le Voile à la pre

miere de ces Demoifelles. Mc

U
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îa Marquife de Morne le don

na à la feconde , & ce fut Ma-

demoifelle duBordage qui le

prefenta à là troiiïeme. Le

PereAreange de Laval , Ca»

pucin , fit l'Exhortation , qui

rie toucha pas moins qu'elle

édifia touteTAiTemblée.

Le Roy a accordé depuis

peu de temps des Lettres Pa%

tentes à une Abbefle d'un fore

grand merite , & d'une naif-

fance diftinguée > pour quitter

un lieu champeftre, où fon

Convent eftoit fitué , & fe

venir établir dans la Capitale

d'une Province. Ccft là-deC
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fus qu'on a fait l'Ouvrage qufe

vous allez lire.

?.V A LLEGO RIE.

* -

DEs Abeilles y Filles du Ciel * *

Depuis longtemps faifoient leur

miel

"Dins un lieu deferttjr fauvage.

Une Reine diferete &fage ,

S*ns orgueil^ fansfafie &fans fiel,

Preßdoitfeule a tout l'Ouvrage\

Chaeune refpeffoit la'loy u

D'une fi douee Souveraine^ ,

Un autre l'appelleront Roy \ , . „

// efimieux de Cappella Keine.

A des Vierges , Villes des Cieux , ,

Une Reinefiedbeaueoup mieux.

Sous eette Reine nompareillè

On voyoit mainte é mainte Abeille
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Accourir de tout l'Univers ,

Et dans unß charmant Empire

Goiter des pUifirs quemes Vers

Nefçauroient dignement décrire,

tour comble de felicitéy

Auprès d'elle unejeune Abeille-,

Pleine de grace& de beaute ,

Enfin j une jeune Aierveille

CroiJJbit ainfiqu'un rejetton ,

Ou dune rofe le bouton.

L'or dont la Souveraine brille,

Brillait déjàfur cette Fille >

Et chacune la deflinoit

Au rang que la T<inte tenoit.

Un jour de lafaifon nouvelle,

Jour, oufur les fleurs d"alentour

Voloit la Troupe tour à tour,

Du Ciel une Abeille immortelle

S'éleve £un rapide cours ,

Ainß qu'un éclair dans U nue,

Etprés de U Keine venue ,

Eij
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Luy tient à peu prés ee difeours.

Dieu vous gard , aimable Prineejfe >

J'ay pensé dire , aimable AbbeJJe >

Digne, de regner en des lieux

Flus fleuris t plus delieieux,

Digne enfla de regnet aux Cieux,

Eeoutez, ee que vous eommande

Le Souverain de voflre bande ,

Et Souverain de l'ZJnivers.

Nimphe , abandonne^ ees defertst

AlleT^ ehereherdans une Ville

ZJn fejourquifoit plus tranquille,

Jguifoit plus eommode ejr plus doux,

Digne des vo/lres ejr de vous.

C'efl là-que les deflins propiees

Vous préparent tant de deliees ,

J>>ue vos vœux feront furpajjez,

C'efl afle^dity obeiflêz.

AuJJi-tofi d'une aile legere

Cette eharmante MeJ/àgere,

Trafantun flÛon radieux >



GALANT, я

S'envole par deflus les Cieux.

Surprife de tant de merveilles ,

La Reine aveeque fes Abeilles ¡

Nous obeiflons a tes loix ,

Ciel , dit- elle , rjrfuivons ta voix.

Adorons set heureux préfage ,

Mes Saurs , mettons-nous en voyage,

Allons ehefeher ee beau/(jour,

J>)ue le Ciel nous offre en ee jour.

A ees mots la Troupe saflemble,

Tout l'Eflain part& vole enfemble.

L'air brille d'un éelat nouveau ,

fît ravy d'un objet ß beau ,

De nouveaux rayons de lumiere

Le Soleil pare fa earriere,

Zephir les regarde voler ,

Et tout eharmé n'ofe foufler.

Chaque Abeille à l'envy s'empreflè

D'approeher de présfa Maiflreffe.

Si-toß que le fejour paroit ,

gue le deßin luy préparoity



T4 MERCURE

Mon loin des rives de Garonne » .

La Prineejfe difpofe ,tr donne*

TouteU Troupe arrefie la,

Chante de joye , Alleluia.

Chnune en L'ardeur qui la brûle

Travaille à faire fa eellule ,

A remplir fa ruehe de fleurs »

A l'embaumer de mille odeurs»

Les Abeilles du voifnage

Cependant leur rendent hommage,

Sortent de leur ruehe a dejfein

D'admirer ee nouvel Ejftin,

Le trouvent eharmant à merveilles m

Et le plus beam que les Abeilles

Aient formé dans ee beau fejour.

Et àans tous les lieux d'alentour,

Parlent du doux air qu'on refpire

Dans ee doux & eharmant Empire,

De fa doueeur, de fon plaifir,

Jgue mes Fers diront a loißr.
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Jevous envoye une Eglogue

de Bergers , faite pour eftre

mife en Mufique. Elle eft de

Mr de Guitrandi d'Avignon,

dont vous avez déjà vû d'au

tres Ouvrages. Le commen

cement .eft tire du premier

Chœur de Ylfereules furent

de Seneque , ce qui fuie de

ГО le d'Horace , Beatus Ole t

& la fin eft toute à luy, ainii

que l'invention de la Piece.
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EGLOGUE.

TIRSIS , DAMON^

DAPHNIS.

Troupe de Bergers.1

DAMON.

nuit tachefes feux errans ,

jEt fes Lampes déjà commencent л

s'éteindre;

Fuyez, vifie ,fuye\^ Afires petits &

grands ,

VAurore fur fin char femble enfin,

vous contraindre

Л luy Uiffer remplir vts rangst
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DAPHNI S.

Je la vois qui fournit fit pompeuß

carriere ,

Mais un feu plus puijfaut efface fà

lumiere.

DAMON.

Levons^nousyBergersJevons'nOHSi

Haßms - nous de jouir d'un Soleil

auffi doux.

DAPHNIS.

jh , quellefera la journée

D'une auffi heUe matinée !

TIR SIS.

Voyez-vous le Char du Soleil ?

Ses chevaux vont courant les celeßsi

campagnes ,

Et deja fon éclat vermeil

Dore le femmet des montagnes.

DAMON , DAPHNIS.

ta Nature s'éveille , & nos Monts,ф

nos Bois
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Semblent fe réjoüir du jour qui les

éclaire ,

Et la Lune aux derniers abois

Cede l'bori/bn à fon Frere.

Tous les Bergers.

La Nature s'éveille , eye.

T I R S l S.

Le dur travail fe leve , & les foin»

rebutans

Exercent en tous lieux leur tiranni*

qne empire.

Peu parmy les Mortelsfçavent vivri

conreas.

DAMON.

Nous le ffaurions fans Сamoureux

martire.

T I R S I S.

Ah y que le deßin d'un Berger

J^ui peut voir fans brûler les yeu»

d'une Silvie ,

Et qui pajfe toutefa vie
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^Content du doux repos qu'il peut jß

ménager ,

Fß un defiin digne d'envie !

DAMON.

Comme les premiers des Mortels

Cultivant les ehamps paternels ,

Il vit joyeux,il a ee qu'il fou batte. '

Le Tambour effrayant , la guerriert

Tfompette

Ne réveillentjamais dansfon lit e»

furfaut ,

Il ne redoute aueun affauty

Et tel qu'il eß,il efldansfon aßette.

Tons les Bergers.

Ah> qu'un BergerJe rendheureux-,

J^uand il fçait s'affranehir du tour

ment amoureux !

D A P H N I S.

// voltfansfe troubler, les eampagnes

faites

De l'humide Oeean par les vtnts agt~

té,
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Et s1éloignant dtsgrandes ajfembleeí

II vil en pleine liberté*

TIRS! S.

Sans crainte il contemple du Port

Les divers orages dufort;

II voit comme des Grands la Fortune

fe joué,

Et que tel qui paroifi s'élever jufl

qu'aux Cieux,

"Tombe incontinent dans taboue ,

Augré de tous /? f envieux,

DAPHNIS.

Ainfi donc il p réfere aux Palais тал

gnifiques ,

Ou logent les Grands delà Cour,

Son humble & ruflique fcjour i

Et s'il n'y trouve point de fi better

fabriques ,

Il y jouit d'un plus beau jour,

DAM ON.

}l jouit des plaifirs que U fa'tß$

nouvelle
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Rame/je toujours avec eüe >

¿¡Htand les champs , íes ments Jes

foreßs ,.

Reprendront leurs nouveaux at\

traits.

D A P H N I S.

57 л lesfleurs , lesfruits > ainß que U

. Nature : . , -\

Les donne afes jußes foubaits>

hors que les Grands dans leurs Pê»

lais

Les ontfeulement en peinture.

TIR S IS. .

Tanteß noßre Serger heureuxt

jifysfur le coupeau d'une verte colline,

Ou bien à l'ombre au comble de fes

vœux >

Voit errerfon troupeau dans laplaine

voiflne.

DAMON.

Coupant tantofllcsßeriles rameaux
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Deft vignefeeonde ,

// en replante de nouveaux*

Dout lajeunejfe àfon efpoit réponde*

DAPHNIS.

Ou bienprejfant l'heureux travail

Que l'Abeille eompefe t

- "Dans des pots purs eomme l'émail}

il renferme lefue du Thin & de U

Rofa

Ou faifant tondre fes brebis ,

// ramaffe à main pleine

La laine

Dontfe font fes habits.

T1RSIS.

}dais quand la feeonde Deefèt

Qui fait l'efpoir du Laboureur ,

farfes riehes dons s'interejfe

A reeompenferfon labeur>

Quel plaifir t quelle ailegrejfet

De voir U Moijfonnenr

. semprejfe

r
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A reçut iüir le gtâin meur,

¿>)uifurpaffe la promeffh

Da hieddans Jaßeur!

DAPHNIS.

Et lors que ГAutomne

A meurt les trefors

"De la riche Pomone,

Л>ие1 pUifir alors,

£)uand l'ailfe frontene

Sur tant de cofieaux ,

Dont les arbrijfeaux

Offrent a douzaine

Jdille fruits nouveaux!

DAMON.

biais tout cede a la joye

Oufon coeurJe noye ,

J¡)uand le divin jus

De Bacchus

Fait que le Vandangeur ploye

Sous les paniers pleins

De raiftns.
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Tous les Bergers.

Ah , que le deflin d'un Berger,

¿hú peut <voir fans brûler les jeu&

cTune- Silvie ,

Et qui pajfe teute fa vie

Montent du doux refis qu'il fait

fe ménager,

Efi un deflinâigne d'envie !

Deux Bergers.

Aht qu un Bergerfe rend heureu»

iguand ilfait s'affranehir des tonr~

mens amoureux!

DAMON.DAPHNIS.

Oujt, l'amour gafle tout, refifions Л

fes eharmes y

VamourfuiparJes traits puijfansp

Peut nous donner des alarmesi

Il peut luy feul troubler nos plaifirs

innounS'

Oùy, lu/ feulfait vtrfer des larmes

A eeux dont une fois il a ravy les

fens.
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TI RSI S.

C*eß un cruel ?\гап dont le dehors

aimable \

Cache tout ce qu'il a deßeli

Avec une bouthe de miel

llfoufle un venin redoutable.

Non , non, parmy les amoureux

On ne voitpoint d'hommes heureuse.

Tous les Bergers.

Non , non , parmy les amoureux

On ne voitpoint d'hommes heureux,

TIRSIS.

HeUi ! fi la jeune Silvie

N'euß point de Lycifcas troublé l'heu

reux repos ,

Lycifcas aujourd'huy frais , gaillatd

& âifpos ,

Jomtoit encor de la vie.

Non, non, parmy les amoureux

On ne voitpoint d'hommes heures.

Oft. 1*5>з. F
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DA PHNIS.

Fuyons l'amour , ee tiran de la terrei

JSanniJfons-le tous de nos eeturs.

Reßßons fortement à fes a/pas trom.

feten f

Et ne nous lofons point de luyfaire

la guerre.

Heureux qui reffe à fes traits !

Plus heureux mille fois qui ne les

Jènt jamais !

T I RSIS.

Reßßons a l'amour , détefons fa

puiffanee y

Tout dépend ie la réffianee.

Tels qui deja eroyoient en eflre les

vainqueurs ,

four avoirfeuliment trop lofi quitté

les aimes %

Ont payé fes doueeurs

Таг un amer torrent de larmest

Hon-, non , parmy les amoureux
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t)n ne voitpoint d'hommes heureux.

DAMON.

Au plaißr de la chaffe il n'eß rien

qui ne cede.

Le travail à fin tour

Bien Couvent nous aide

A dompter l'amour,

Vamour qui peut luy feu-l troubler le

plus beau jour.

T Г R S I S:

A la Chajfe , au travail il n eß rie»

qui ne cede ,

A la Chajjl , au travail employons

donc ce jour ,

Etfans nous amufer л parler de l'a

mour ,

Allons tous contre luy nousfirvir dx

remede

Que nos champs & nos Bois nous

offrent tour à tour.

Fij
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M1 le Prince Philippes de

Savoye , Frerc de Mrle Com

te de SoiiTons, mourut icy, au

commencement de ce mois,

de la petite Verole. Il n'eftoit

gue dans fa trente-cinquiéme ,

année, &poflèdoit des Bene

fices tres-confiderables, entre

lefquels eftoit l'Abbaye de St

Pierre de Corbic , que Sa Ma-

jefté adonnée à Mr le Cardi

nal de Janfon.Ce Prince eftoic

petit Fils de Thomas François

de Savoyc > Prince de Cari-

gnan , Chevalier de l'Ordre de

l'Annonciade , Grand Maiftrc

àc France ,& General des Ar-

i
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mées de Sa Majefté, l'un des

plus grands Capitaines de fon

temps i mais malheureux en

fes entreprifes , ce qu'il a eu de

commun avec tous les Prin

ces de fa Maifon qui ont por

té le nom de Thomas. C'eftoit

le cinquiéme Fils de Charles

Emanuel Duc de Savoye , &

de Catherine Michelle d'Au-

ftriehe , Infante d'Efpagße ,

feconde Fille de Philippes Ц.

Roy d'Efpagne, & d'Elifabeth

de France. Il mourut le гг.

Janvier de l'année bif

fant de Marie de Bourbon >

Fille de Charles de Bourbon»
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Comte de Soifions , Prince dû

Sang , Pair & Grand Maiftré

de France , qu'il avoit epou-

fec en 1624 Emanuel Phili

bert Amedéc de Savoye > Prin

ce de Carignan , qui eft enco

re vivant , Jofcph Emanuel

JcandeSavoye mort à Turin

en Щ6. & Eugene Maurice de

Savoye> Comte de SoiiTons,

Colonel general des SuiiTes &

Criions de France, & Grand

Maiftre de la Maifondu Roy»

Prince aufïi aimé qu'eftimé,

brave > intelligent dans la

Guerre ,& qui auroirefté loin,

£ la mort dans fes plus belles
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années n'avoir pas mis fin aux

cfperances que fa valeur , & fa

conduite avoient fait fi juge

ment concevoir de luy. Il

avoit épouféen 1657. Olimpc

de Mancini> Niece de M1. le

Cardinal Mazarini > & en a

laifle rrojs Fils Ы deux Filles,

fçavoir le Prince Thomas

Loiiis de Savoyc > aujourd'huy

Comte de Soifîons, le Prince

Eugene de Savoyc > & le Prin

ce Philippes ejui vient de mou-

rir3&qui avoit ferviavec gloire

dans l'Armée des Venitiens

contre les Turcs , Mefdemoi*

íHles de SoiiTons qui ont de
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meuré avec Madame la PririJ

eeíTe de Carignan leur Grand-

Mere , jufqu'à fa mort , ont

choifi leur demeure dans un

Convene depuis ce temps- là.

J ay encore à vous appren

dre la mort de Meffire Seba-

ftiende Rofmadec э Marquis

de Molac , Seigneur de Ty-

varlan, de Pontecroiii deTre-

gouay , de Kergournades ¡

arrivée icy le 6. de ce mois. Il

eftoit Lieutenant General de

Bretagne, & Gouverneur des

Chafteaux , Villes & Comte

âe Nantes, & vivoit avec beau*

coup de magnificence, tenant

bonne
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bonne Table , faifant des Fê

tes dignes des Princes , don

nant des Spectacles, & éga

lant les Etrangers & les Voya

geurs. Il eft mort âgé de

foixante & quatre ans , laiiTant

deux Fils & trois Filles de Re

née Budes , Marquife de Saeé

& ComteiTe de Guebriant.

M1 le Marquis de Molac fon

Fils Aine, Meilie de Camp

d'un Regiment de Cavalerie;

& qui depuis dix neuf ansfert

le Roy dans fes Armées ,avoic

eu la furvivanee de fes Gou-

vernemens, en époufant Ca-"

terine Gafpare de Seoraille^
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Soeur de feue Madame la Du-

cheiTe de Fontange. Mr le

Comte de Guebriant fon fe

cond Fils > Colonel d'un Re

giment d'Infanterie , fert pre-

ientement en Piémond,& s'eft

iignalé à la Bataille deMai fail

le qui s'eft donnée U4. de ce

mois. Les trois Filles font Re»

ligieuíes dans l'Abbaye de Le-

coa en Bretagne. La Maifon de

Rofmadec eil l'une des pre

mieres de cette Province-là, &

des plus illuftres de France. La

Grand Mere de feu M1 leMar-

quis de Molac,eftoit Françoiiè

de Montmorency, Grande
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Tante de Mr le Mareehal Duc •

de Luxembourg.

Comme vous aimez les Ou

vrages qui font fur des matie

res pareilles a celle du Traité

<jui fuitjje ne fais point diffi

culté de vous l'envoyer.

DE LA NATURE

DU FEU.

IE Vuide tfl une ehofe ß

défetfueufe dans la Na

ture* eue eela a donné lieu de

croire aux Cerveaux les mieux

G Ц
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Jenftz'* qu'il n'y en avoit point,

ey mtfmc qu'il cfloit impoßible

qu'il y en euß. On voit que U

Nature a un foin particulier

d'empefcher Jon exigence par la

liaifon nccefjaire quelle met entre

les Elemens qui font fi unis en

semble t que l'Eau s'éleve plutofi

contre fa nature pour fe lier

avec l'Air i qui eß tiré par les

efforts d'une pompe. Quelques-

uns ont cru que fx le Vuide ne

pouvoit eñredans la Nature, il

y avoit un certain dehors en elle

qui fembloit devoir eflre vuide*

с eil a dire , privé des qualite^

elementaires, parce qu'on fe pref.
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alt un certain efpace qui déter

mine & renferme l'étendue pof-

ftble des Klemens jufqu'à la re

gion attrée. C'efl ainfi qu'on s'eß

plâtofi attaché à rechercher s'ily

avott dtt Vuide en la Nature*

que de s'appliquer à découvrir ce

que с eß proprement que le Уhide*

qui eß le veritable chemin qui peut

conduire à décider defon exißen-

ce . // ejl d'autant plus difficile de

concevoir la nature du neant on

du Vuide* qu'on reconnoiß comme

la privation de l'eßre > queßant

privé de toutes les circonflances

qui conviennent à la fitbßance,

en ne peut avoir ' aucune prife
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dejfus , fi bien que tout rien qu'oit

le fa/Je , il femble necejfaire que

ce foü quelque chofet s'il eß vray

qu'il occupe de l'efpace , & qu'il

exiße.

Ceux qui ne peuvent envifa-

ger la Nature avec ce defaut >

qu'ils cràyent qu'elle a en hor

reur t n'ont pas remarqué la

neceffité des Contraires qui en

/"ont voir une infinite i & Que

comme uny a rien qui n ait > ou

fon contraire > ou fon opposé }fon

extremité, ou fa privation, l'eßre

pris par differens degre.^ de plus

ou moins parfaits > conßituc ne-

cejfairement fes deux extremite%
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d'un lieu tres • bien rempli par

un eßre tres - parfait & tres-

composé > еУ un qui fera non-

feulement la diminution d'une

fubflanee au centième degré moins

parfait ; mais la privation entier

re de cette fubßance , après avoir

> eße la" quafi privation. On pour

ra comprendre plus facilement

cela par les modes fous Icfquels

la Nature a renfermé l'eßre de

puis l'excès le plus parfait de U

compoßtion jufqu'à l'excès de la

fmplicité. On verra une certaine

continuité dans cette difference,

qui doit aller d'une extremité à

l'autre en liant ces deux contrai

C iiij
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res i le rien avec l'efîre réel ¡

par deux autres corps & fubfian

ces> dont l'une participe moitié л

la compoßtion , £jF lautre moitié

au neant ou vuide > efiant unis

enfemble par une qualité de corps

fmple t qui efi propre à l'un &

à l'autre, с efi à dire que' l'air efi

demy fmple d'une paru $ demy

wide de Vautre > & l'Eau efi

auß demyfimyle demy com

posée > ce qui paroifi en ce qu'elle

reçoit l'imprejfion des couleurs

quelle n'a pas proprement àcaufe

de fa nature fmple > mais qu'elle

. peut avoir à caufe de fa qualité

qui la fait participer moitié à U
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compoßtion. Un corps compose eft

doiiéd'une nature folide j le corps

liquide tenant le milieu entre le

folide {0 lefluide rieft plus qu'un

'demy compote. Or le Vuide > qui

nefi ny folide , ny fluide* doit

eftre l'Ennemi It contraire de

1 l'Eau > à caufe de fa nature con»

ttaire , $- par confequent с eft le

Feu , qui rieft autre chofe qu'une

extremité , opposé de la compo-

fition ф l'excès de lafimplicité.

Si l'Air eft pris communement

four le Vuide i à caufe de ft

grande (implicite y <$f à caufe

qu'il cede la place à un corps fo-

! lide г comme plus digne de l'occn*
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per , le J¡eu qui eЛ proprement te

point extrême de la fimplieité* &*

de la moitié plus fmple que l'Air*

doit done eflre le fluide tout- à-

fait, & le veritable fluide de nos

rhilofopbes. On verra faeilement

par quatre eireonßanees qui con

viennent tout enfemble au Fett

{0 au Vuide > que ces deux chofes

qu'on a crues jufquk aujour-

d'buy d'une nature bien diffe

rente i font la mefme. L'excès de

la fmplieité en eß une qui eon»

vient a tous les deux , ф qui les

eonfond en une feule ebofe. L'a-

ilion deßruÜive du Feu> lors

qu'il confume les corps mixtes*
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eft non feulement une marque de

fa qualité d'extrême fimphcité t

mais un effet qui reßtlte nccef-

fairement du neant , puis qu'il

aneantit , ce qui ne prouve que

trop que с eft le Vuiàe. La tro'îfe-

me efli que ß le Vuide ne peut

pas fubfifier , on voit que le Feu

a ce defaut > ¿7 cette impuiffance

de n'ofer occuper & remplir un

lieu preferablement à l'Air qui le

tué pour en prendre la place.

Enfin la lumiere , qui eß une

chofe qui convient parfaitement

bien au Feu & *tt Vuiàe tout

enfemble , doit nous confirmer que

le Feu cjl le Veritable vuide.
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La blancheur n'efl pas une cou

leur , ceftplutofl la privation

des couleurs > ß bu n cjue ß le

Vuiàe eil l'excès de la fimphcitê,

il doit eßte l'excès de la pr:vation

des couleurs qui Kne conviennent

qu'aux corps compofè% i par

çonfequent il doit eflre l'excès de

la blancheur> & en mefme temps

la lumiere qui reßulte de I*excès

de cette blancheur. Si la neige

eßoit au dixieme degré de (impli~

cité $ defechereffe „ elle feroit

éuff au dixième degré de blan

cheur^par çonfequent elle pro

duirait une lumiere dix fois plus

parfaite quelle ne fait. On ne
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doute pas que la lumiere ne re

faite du Feu ; il ne faut pas dou

ter aujji que fi le Feu n'efioit pas

le Vuide-» qu'il euß quelque degré

de composition ou de Jubfflance,

il auroit aujji quelque degré de

couleur , fy.parîonjeqmnt cette

blancheur éblouijfante qu 'il comJ

munique л l'air efl une demi-fub-

ßance. Il y eß communiqué t non

comme une qualité émanée de luy-

mefme > ou comme un accident*

mais comme la chofe mejme > ou

une partie de cette blancheur ,

qui nefl autre chofe que le Vuide

repandu dans l'air ; & de mefme

quune liqueur rouge ne commué
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nique point fit rougeur à VeAUl

que lors qu'on les mélange, elle

reçoit non feulement l'accident de

la chofe , mais außi la fubßance,

l*Air étant un demi-vuidetne peut

recevoir qu'une demi-blancheur

. > i %

ou lumiere.

Il eß aise de concevoir que lai

lumiere & la chaleur quifont des

v qualite^ qui femblent devoir

tonfit tuer naturellement unefubf-,

tance au feu > naijfentfimplement

de deux circonflances qui nont

aucun degiè'de fubßance , caria

blancheur qui caufe la lumiere

rieß pas une fubßance , puis

quelle eß plutofi la marque de U



GALANT. 87

jprtvation dt fubflanee par fu

privation de couleur la cha-"

leur qui a pour principe le mou-

vement) ne conflituë aucunement

de fubftance au feu > de forte que

rien riempeÇche qu'on ne recon-

noiffe le feu pour le fluide des

Philofophes> qu'on ne le place au

centre du monde dans l'efpace.

qu'occupe le foleil , & qu'on ne

luy donne le nom de Phebm 0*

d'Apollon.

Il me femble- qu'il neß plus

necejfaire de faire wir que le

Vuide eft d'une nature chaude &

feche* рочг perfuader entierement

que с' eft le Feu mefme. Cela efi
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4¿íf; il nefaut que raifonner dé

la forte. Si la pefanteur efi U

cAtife du repos , le Vuide qui eft

l*«xce% delà legereté> doiteftre un

mouvement noient , & parce

que le repos eft la caufe de U

froideur tie fluide eftant un mou

vement extrême, il doit eßre une

chaleur exctjfive. Ce qui donne

l'exce% à la chaleur, с eft la feche~

rejje , reße a 'voir ß le Vuide л

cette qualité. On raifonne encore

de cette forte. Si les corps les plus

composeront le plus d'humide , le

Vuide qui eñ le plus ftmple doit

doneeßre le plus feç s ß les corps

les plus pefansfont les plusfroids ,
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le Vuide qui eft tres- leger doit

donc сsire le plas chaud. Erfin fi

les Corps les plus humides font

les plus pefans , le Vuide qui eft

tres- leger, doit donc eftre U plus

fee , fi bien que fi le Vuiàe eft

tres-chaud $ tres-fectce font /fi

deux qualite^ qui font exifter le

Feu ли fenùmem de tout le mon*

de.

Qeft une plaifante antithefe

de dire que le rien foit quelque

chofie > où que le neant produife

ces deux beaux ejfts de chaleur

(У de lumiere. C'eft aufttun fara~

dexe afje% eftrange de pre tendre

que le Feu ne fit rien> & que ce

O&obrc /<5>j. H



9o MERCURE

ne fait autre chofe qu'un efpace

privé de fuhflance. £e fentiment

paroiflra d'ahord choquant cbe"^

ceux qui jugent des chofes par pre~

mention > qui n'aiment pas la

nowveauté,ou qui neje laiffent pas

facilement gagner par la raijon.

Quoy qu'il en foit, les reflexions

fur reflexions m'ont porté à ce

fentiment y & les apparences les

plus plaufibles me font croire que

cela efl ainfl , ¿<r que la nature л

foin de corriger lés chofes les plus

dejfeclueufes par des avantages

qui accompagnent fes vices > lors

qu'elle ne peut les empefeher

d'exißer. Elle tire de l'utilité de
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Verreur qui caufe tout Veclat >

& toute la beauté de la ven

té. Elle fait des chofes irregu-

lieres , afin de donner lieu atl

mouvement & à l'action des

hommes qui font des chofes qui

nexifleroient pointfi elle n'avott

laiße rien à faire. Elle a intro

duit la faim qui nous paroifi un

'defaut ou un mal. Cependant

ce n'en efipas unypuifque fans la

faim nous n'avons pas leplaifir

dugoufiy& nous ne trouvons¡r:en

de bon. Elle a donne la trißejfi

& le chagrin , mais rile repare ce

mal par une ju ftice admirable, &

inconnue aux hommes , en'difiri

H i)
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huant л chacun autant de joyê

qu'il a eu de chagrin 3 & autant

de plaifir quelle a permis que l'on

ait fouffert de peine. Elle л mis

la froideur comme une chofe in

commode çy nuifible. Çepcndant

eUe eft tres-utile > £¡r aufli necef

faire que le chaud }puis quelle le

modere > car s'il n'y avoit point

d'Hiver > mais un Efié continuel* .

la terre feroit bien- tosí feche,

aride ф brûlée,fi bien quelle ne

produirait rien. Elle fait außt

profit du Vuide > puis qu elle fait

qu'il doit eftre necejfairement

Isexcès de blancheur qui produit

la lumiere qui nous fait vivre ,
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puis que fon extrême fmplicite

legeretéJuy caufe unmowvt-¡

ment vident , qui fait naifíre

la chaleur , laquelle fait naiBre

toutes chofes en faifant renaifire

le Trintemps*

Si les cœurs tendres trou

vent de la douceur à aimer>

il arrive rarement que cette

douceur ne loir pas fuivie de

quelque amertume, foit par

les obftacles que les Amans

trouvent à leur pafllon, foit

par l'infidelité qui cft prefquc

toujours inevitable ? fi toil

que le temps commence à rai
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lentir leur premiere ardeur;

Une jeune Demoifelle , confi-

derable par les agrémens de fa

perfonne , & par Ion efprit,ô6

d'une naifianee aflez chilin

guee pour aurorifer les fenti-

mens de fierté qui luy eftoienc

naturels , menoit une vie tran

quille auprés d'une Mere , qui

voyoit avec plaifir l'heureu* i

penehant qu'elle avoit pour la

Vertu. La Coqueterie eftoir

fonaverfion , & loin de cher*

cher à s'attirer des Adorateurs

par des complaifances qui ne

ruíTent pas tout à fait dans

l'ordre, la lecture & les ouyra-
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gcs aufquels'les Filles ont ас*

coutume de s'occuper , c-

toient fes plus ordinaires di-

vertiflemens.Quoy que fa con

duite fuft fort reguliere. & ac

compagnée d'une tres grande

retervcifes manieres engagean

tes & honneftes n'avoient pas

laiiTé de loy donner une Amie

d'un caraótere entierement op-

pofé,à qui elle faifoit fou^

vent des reproches de ce qu'cU

le mettoit tous (es foins à plai

re >fan$ fonger à autre chofe

qu'à des parties de plaifir , ôc

à mandier en quelque forte

les douceurs qu'on luy difoit.
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Elle difoit mefme quelquefois

qu'elle ne comprenoit pas

comment il s'eftoit forme de

l'intelligence entre-elles, puis

que leurs humeurs avoient fi

peu de rapport , mais l'efprit

oe cette Amie eftoit tellement

infinuant , & l'enjoùemenc

qu'elle avoit fur toutes chofes

la faifoit toujours trouver

d'une converfation fi agreai

ble , quela Mere meíme , tou

te ferièufe qu'elle eftoit , ne

pouvoit fe pafler d'elle. Il n'é-

toit pas pourtant aifé de l'a

voir auffi Couvent qu'elles l'au-

toient fouhaitté , a caufe que

cher
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cherchant à fe divertir par

tout , elle felaifloit entraîner

par les plaifirs. Tandis qu'elle

s'y donnoit entierement , la

Demoifelle demeuroiten fo-

litude> ne voyant prefqueper-

ionne, à l'exception d'un Ca

valier , qui depuis trois ans

avoir un appartement dans la

maifon où elle logeoit. C'ef-

toit un homme qui fe piquoit

de naiflanee , & qui n'eftant

pas mal fait , prefumoit beau

coup de fon merite. Il debi-

toit aflfez bien les chofes > &

fon entretien n'eftoit pas defa-

greable. Comme la maifon,

OÛobre ifyfr l
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leur eftoit commune* il ne faut

pas s'eftonner fi le Voifinage

luy facilita un fore grand ac

cés chez la Demoifelle. Il la

voyoit tres- Couvent> & la Me

re auroit eu mauvaife graee de

refufer fes viíites , qui quoy

que frequentes, eftoient tres-

refpe&ueufes, & nepouvoient

donner à parler , puifque c'e-

toitun commerce ignoré de

tout le monde. Sa Fille ayant

beaucoup de merite, & une

figure des plus avenantes , elle

fe flataque le Cavalier en de-

viendroit amoureux. Us a-

voienc le temps de fe connoii
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tre l'un l'autre, & с eft ainfî

que fe font la plus-part des

Mariages. En effet , le Cava

lier s'accouftumoit peu à peu

à dire à la Demoifelle qu'on

ne pouvoit la voir fans l'aimer,

& ii la Demoifelle ne repon-

doit rien qui Iuy marquaft

qu'il pourroit toucher fon

cœur, au moins Iuy faiioit- el

le paroiftre que fes viíites luy

faifoient .plaifîr. Les chofes

navoient pas encore efté plus

avant , loifque la Mere vou

lant fe loger plus commo

dement changea de quartier,

& choifit une maifon dans

ni П
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un autre quf eftoit fort éloiV

gnéde celuy qu'elle quittoit.

Ce changement chagrina le

Cavalier , qui fe voyoit par là

privé du plaifir de voir à tou^

te heure la perfonne qu'il ai-

moit. Cependant comme ilfe

fentoit touché de íes belles

qualitez , il ne laida pas de iuy

rendre encore detres-frequen-

tes viiites. La Mere foufFrit les

premieres , avec le mefme a^.

grémenr qu'elle avoitfouffert

toutesles autresi mais voyant

qu'il continuoit fes emprerte-

mens > elleeut enfin un entre

tien partieulier avec luy , &
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ïuy ayant dit que fes aíTiduí-

tez.qui n'eftoient pas remar

quées lors qu'ils detneuroienc

dans une mefme maifon , pou-

voient alors donner fujet de

parler au defavantage de Га

Fille , elle le pria de s'expli

quer fur les fentim'ens qu'il

avoir pour elle. Le Cavalier

ne balança point àluy répon

dre , qu'ayant connu dans fa

Fille tout ce qui pouvoir luy

attirer la parfaite eftime du

plus bonnette homme , il ne

s'eftoit fait un plaifir de luy

donner tous les foins que dans

le deiTein de l'époufer , mais

i üj
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qu'il dépcndoit d'une Mere

imperieufe , qui ayant beau

coup de bien , pourroit luy en

faire perdre la plus confidera-

ble partie , s'il faifoit ce Ma

riage fans avoir eu fon consen

tement ; qu'il avoit déjà mis

en ufage differens moyens

pour tâcher de l'obtenir, &

qu'au iïi-toft qu'il auroit pû

gagner fon cfprit 3 il luy feroit

-voir qu'il ne pouvoit eftre

heureux que par l'honneur de

fon alliance. LaMere ne l'ayant

pû obligera fc déclarer- plus

précifemenr , l'alTcura que

quand il feverroit en eft at de
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difpofcr de luy-mcfme,il fcroie

toujours écouté avec plaifir ,

mais comme clic n'aimoitpas

les mauvais contes , elle le pria

de ne plus venir chez elle qu'u

ne fois en quinze jours , & ce

la fut die d'une maniere fi ab-

foluë, que le Cavalier ne dou

ta point qu'il ne fuft tics mal

receus'il en vouloit ufer au-

. tremeni. Il fc plaignit à la Bel

le des defenfes rigoureufes de

fa Mere, & la Belle luy répon

dit un peu fierement , quoy

- qu'avec beaucoup d'honnefte-

tc , que s'il l'aimoit veritable

ment , il prendroit des mefu-

I, I iiij

I

i
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res alTez promptes, pour rie

laiflcr pas dtfrer long» temps

le chagrin qu'il luy marquoit

d'eftre obligé de diminuer le

nombre de fes vi fites ; que

l'intereft de fa gloire devoie

l'emporter fur toutes chofes,

& valoit bien qu'il fe contrai-

gnift juiqu'à ce qu'il fuft en

pouvoir de luy prouver qu'il

n avoit pour elle que des veuès

tres - legitimes. Le Cavalier

pria de nouveau, & ce qu'il

vouloit ne luy fut point accor

dé. On ne luy permit que trois

vifites par mois ,& il s'en é-

coula deux de cette forte. La
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Belle qui ne s'cftoit pas aiTcz

connue' jufque là , fentit qu'il

luy rmnquoit quelque chofe

pour cftrc contente. Elle exa»

mina fon cœur ferieu Cernent,'

& aprés pluficurs reflexions >

quoy que Га fierté s'efforçait

derejetterce qu'elles luy ap-

prenoient > elle ne put fe ca

cher que l'amour du Cavalier

avoir fait fur elle des impref-

iions plus fortes qu'elle n'a-

voit cru. Les reproches qu'elle

fc fit là-deflus à elle- nufmc ,

& l'impuiflanceoû elle fc trou

va de s'en détacher aiTez pour

le pouvoir perdre >fans quel-
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le en fouffrift, la firent tomber

dans un chagrin qui parue aux

yeux de Ton Amie. Elle s'ob-

ftjna en vain à luy vouloir fai-J

re croire qu'elle eftoit tou

jours danslamefme iîtuation

d'efprit. Cette Amie qui avoie

de fort bons yeux, tourna fi

habilement fes conjectures ,

qu en gardant toujours Ion en

jouement ordinaire , elle luy

fie enfin avouer que la folim-

de ertoit trop forte pour elle

depuis que fa Mere avoit éloi

gné le Cavalier. Elle n'eut

pas fi toit découvert le mal,

qu'elle iongea au remede. Elle
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fit voir à la Belle , quepuifque

le Cavalier avoie des inten

tions tres- legitimes , & que

íes chagrins luy faifoient fen-

tir les favorables difpofitions

qu'elle avoit pour luy,c'eftoit

Ге rendre ennemie de fon bon

heur, que defe priver duplai-

iir fenfible qu'elle trouvoit à

le voir ; qu'il ne falloit pas al

ler contre l'drdre de fa Mere ,

qui mal à propos s'eftoit fait

un point d hotnneur de n'en

plusfouffrir de vifites aiïîdue's,

mais qu'elle pouvoit venir fore

fouvent chez elle , ou elle

cftoit feure que le Cavalier fe
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trouveroit toutes Fes fois qu'el

le voudroit bien qu'on l'a-

vertift. La Belle parut d'abord

effrayée de la proposition ,

mais fon Amie la traitant de

prude à contretemps , luy

leva fi bien tous fes ferupu-

les , que s'eftant laiiïé per-

fuader , elle confentit aux

rendez-vous. Ce fut pour le

Cavalier une joye inconceva

ble L'air dermiterequi entroic

dans toutes leurs entreveues ,

eftoie un doux aflaifonne-

ment , qui en augmentoit le

prix. Il l'atTura mille fois qu'il

viendroit à bout de cette Me

re facheufe , qui luy voulcit
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cîaoifir urie Femme , & com

me il avoit une veritable efti-

me pour la Demoifelle , il fal

loir paroiftre une veritable

paillon. Cependant les cho

ies demeuroient toujours dans

le mefme eftat. Ils fe voyoient

fort fouvent > fans que l'un ny

l'autre en fuft plus heureux.

Le Cavalier ne furmontoit

point l'cbftacle qui l'arref-

toit, & la Belle qui eftoie

trop ñere pour fe laiiTer fe-

duire par fon amour > conti

nuóle de vivre avec luy dans

une referve qui luy défendoit

toute forte d'eiperaneç , s'il
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n'obtenoit pas le confente-

mene dont il fe flatoit. Mai»

faeureufement pour cette ai

mable per forme , fon Amie y

chez qui fe donnoient ces

rendez vous, ne put fe con

traindre plus longtemps , &

s'abandonna à fon caractere ,

qui eftoit d'enlever tous les

Amans qu'elle voyoit jour à

s'approprier. La trop auírerc

vertu de laDemoifdle donna

Couvent lieu au Cavalier de

s'en plaindre э & l'Amie ne

trouva point de meilleur

moyen de l'en confoler, qu'en

luy faifant voir qu'il trouve-
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roit mieux fon compte avec

elle. Le Cavalier fut aiTez

content de ne luy pas voir de

fi feveres fcrupules & les pe

tites avances qui luy furent

faites, l'eurent bien-toft en*

gagé à tourner fes voeux de

ce coftélà, L'Amie les ieeeut

agreablement , & il ne luy

rendit pas de bien longs fer-

vices , fans eftre réeompenfé.

Son enjoûment eftoit un

grand charme, & vous jugez

bien qu'ayant commencé à

vouloir plaire, elle ne man

qua pas de le redoubler. La

nouvelle paffion qu'elle allu
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ma dans le cœur du Cavalier*

ne luy Iaifla prcfque plus fen-

rir la premiere ; la Belle le

remarqua, & ne fçachant à

quoy imputer ce changement,

elle repaiToit dans fon efprit

toutes fes manieres pourvoir

s'il avoir fujet d'en eftre cho

qué. Elle confuirá fa fauife

Amie , qui luy avoiia qu'elle

s'eftoitapperçuë depuis long-

tempsjde fon rcfroidilTcment,

fans avoir vouhi luy en rien

cîîrc. Elle ajouta que c'eftoic

1 ordinaire procedé des nom-

mes ; qu'ils fe dégoûtoienr,

ou par les faveurs, s'ils pou
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Voient en obtenir, ou par le

refus qu'on leur en faifoit ;

que pais que ic Cavalier ne

luy parloit plus de mariage,

il eftoit aifé de voir qu'il ne

fongeoit qu'à fe dégager, &

que fi clie croyoy: fon con-

fcil , comme fa fierté lç

demandoit , elle romproic

avec luy fans attendre qu'

elle en fuft abandonnée ;

qu'il y alloit de fa gloire

de le prévenir, n'y ayant au

cun fujet de douter qu'il ne

trouvaft bien-toft des prétex

tes pour ne la plus voir. La

Belle croyant fon Amieen-

Oflobre 1655. К
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tierement incapable de fe dé

tacher de fes interefts >& ani

mée par toutes les chofes qu'

elle luy difoit, fit des repro

ches au Cavalier , fur lefquels

il prit peu de foin de la fatis-

fairc. Ce fut aiTcz pour luy

faire voir qu'elle n'avoit plus

qu'un pouvoir bien foible fur

fon cœur. Cependant comme

il n'y a que le temps qui nous

faifc vaincre une forte paffion,

elle ne put tout d'un coup fe

refoudre à la rupture ; mais

quelle fut fa furpnfe, quand

la jalouíieluy faifant exami

ner jufques aux moindres rc
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gards de fon infidellc Amant,

elle découvrit qu'il l'aban-

donnoit pour fa faufíe Araieí

Elle eut la force de diffimuler>

& eitant un jour venue chez

elle deux heures plûtoft qu'à

l'ordinaire , elle l'y trouva dé

jà arrivé> & tous les deux dans

un embarras , qui Iuy difoit

plus qu'elle ne vouloit Ra

voir. Elle commença alors à

fe fervird'efpions> & elle ap

prit> non feulement qu'il ve-

noit toujours au rendez- vous

longtemps avant elle, mais

qu'il ne manquoit jamais à

rentrer ehez fon Amie , aprés

Kij
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qu'elles s'eftoient feparées. La

lâcheté de l'un & de l'autre

contribua plus à la guerir ,

que tout l'effort qu'elle auroit

pu faire pour obtenir ce triom

phe. Il luy parut qu'il falloir

manquer de cœur pour aimer

une perfonne qu'il devoie

croire indigne de luy , puis

qu'elle avoit la baffe ffc de la

trahir & d'abufer de fa con

fiance, & cela luy donna tant

de mépris pour le Cavalier,

que quand il auroit voulu re

venir à elle , ce qu'elle devoie

a la gloire n'auroitpas permis

qu'elle luy euft pardonné .
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Ainfí clic luy marqua une heu

re pour le dernier rendez vous

qu'elle vouloit luy donner , &c

dedaignant de luy reprocher

£à perfidie , elle Ce contenta de

luy dire qu'elle l'avoit appel

le pour luy déclarer qu'il ne

falloir plus qu'il fc contrai

gnît > qu'elle cftoit trop

éclairée pour n'avoir pasveu

qu'il a voit le cœur touché

pour fon Amie -> qu'il pouvoir

continuer cet attachement,

fans apprehender qu'elle y ap.

portaft jamais aucun obiiacle,

& qu'elle luy difoit adieu pour

jamais , pleinement vangée de
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fon inconftance , puis qu'il

la quittoit pour une pcifonne

dont le temps luy decouvri-

roic le vray merite. Elle fortit

fans leur rien dire de plus > &

ils la laiflcrenc aller l'un &

l'autre fortfatisfaits de fc voir

dans l'entiere liberté de s'a

bandonnera leur paffion. La

fauffe Amie ne lai fla pas de fe

fentir vivement blefféc du mé

pris que la Belle luy avoit mar

qué par fes dernieres paroles,

& pour s'en vanger , elle in

venta les choies les plus fâ-

cheufes qu'elle luy fit dire de

plu fi eu rs per Tonnes , qui meri
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toienc qu'on les épargnait.

Les Parties intereflees s'en

plaignirent à la Belle,qui étant

bien forte par fon innocence,

ne manqua pas de rejetter hau

tement la calomnie fur celle

qui l'avoit faite , & cette roali-

cieufe perfonne , cherchant à

mettre le Cavalier hors d'eftat

de renoiier jamais avec clic,

afleura avec une cfFronteriequi

neie peut concevoir, qu'elle

> avoit fait devant luy les medi-

(ànces dont on fc plaignoit. Le

Cavalier bien aife de plaire à

fa nouvelle MaidreiTe > parla

le mcfmc langage , & la Belle
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outrée d'une telle lâcheté;

l'ayant rencontré un jour dans

une maifon où elle alla , luy

demanda en prefence d'une

grande Compagnie , s'il eftoie

vray qu'il luy euft entendu di

re les chofes qui fe debutoient

contre- elle. Il eut la baflèfle

de lefouftenir ,& la Belle,quc

l'intereft de la venté, & le fou-

venir de fa trahifon portoient

à ne pas fouffrir l'injure qu'il

luy ofoit faire > la re pouffa par

un dementy qui fut accompa-,

gné d'un Souflet quelle luy

donna de toute fa force. Le

Cavalier demeura fi interdit

d'un
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emportement fi peu attendu,

que tandis qu'il s'occupent à

fonger de quelle maniere il

s'en vangeroit > elle eut le

temps de jetter la main fur fon

Epée qu'elle luy ofta. Tous

ceux qui citaient prefens l'en-

vironnerent , dans la crainte

qu'elle ne vouluft aller au delà

du foufflet donné. Le Cavalier

revenu de fon étourdifíemenr,

dit qu'il n'ignoroit pas com

ment on devoit agir avec une

Femme, & demanda fon^pée.

La Belle luy répondit fiere

ment qu'il cftoit vaincu, puis

qu'il s'eftoit laiffé defarmer,

ОBohre 1695* L
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&c]ue les Vaincus eftant obli

gez de demander la vie aux

Vainqueurs , eile ne fc dclïai-

íiroit jam ás de cette marque

de fa Viftoircj qu'il n'euft de

claré que tout ce qu'il avoic

dit d'elle eftoit une Calomnie.

On difputa fort long- temps

fur cet accommodement, &

enfin, comme il devoit cihe

fort honteux au Cavalier,

qu'on publiaft dans le mon

de qu'il euft lailTc fon Epéç

entre les mains d'une Femme,

il fc refolut à faire une partie

de la fatisfa£bion qu'elle de

mandóle La fauiTc Amie, qui
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n'eft point encore revenue de

la Campagne où elle eft de

puis un mois , y a receu la

nouvelle de cette avanture, S>C

on tient qu'elle fulmine de la

bonne forte contre la condui

te du Cavalier , qui a donne

tant d'avantage fur luy à fa

Rivale. Cela produira peut-

eftte encore quelque Scene >

dont j'auray foin de vous faire

part.

Les matieres curieufes ont

toujours l'avantage de vous

plaire >& je croy qu'il n'y a

rien de plus curieux que ce

que vous allez lire. Ce font
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des Remarques de M- Pou-

pate.

ANALYSE.

Des Cornes du Limaçon de

jirdin , avec la railon mé-

chanique de leur mouve

ment.

IL ny л rien de plus connu

que l'exterieur des eornes du

Limaçon. Elles attirent les re~

gards des Curieux , elles font le

divertijfement des Enfans , elles

ont merité les reflexions des Sça-

vans. On eonnoiß d'une feule
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пзеие que cet animal a quatre

cornes chaperonnées> une tache л

leur extremité, une ligne noire

tout au long de leur cavité > un

rentrement de dehors en dedans з

& de dedans en dehors , comme

celuy d'un bas de foye quu.*

ne main tire par dedans > & re~

poujfe en dehors. VAnalyse que

fen ay faite m apprend que cette

ligne noire quon voit à la fa

veur de cette tranfparence > efl un

petit mufcle envelope dans fa /«-

niqne y fortement attaché an

fommet de la corne >tout au long

de laquettcit regne à fon aïfe э

fans contrainte, fans attache, &
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eontinue fa route par le col jufù

qu'au milieu de fa bafe , qu'il

abandonne pour entrer dans la

coquille, à laquelle il s'attache

vers les premieres volutes de la

fpirale.

Гeft ee mufele qui tire la eorne

du Limaçon en dedans avee tant

de vißfffe , qui (a fait badiner,

fiii ter , fonder en haut , en bas,

à droit y a gauehe avee tant de

livaeitê ; ear ß l'on emporte

l'extremité du mufele j ilfe retire

de la eorne avee une viflejfe ex*

traordinaire , il n'y paroijl plus.

La eorne demeure lâehe , lan-

gnijfante t oifive. On ne la voit
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j>lus dans cette belle & vive ас*

tivtté i quoy qu'elle ait encore

quelque mouvement parfit vertu

mufculeufie. La petite tache qu'on

'voit au fommet de la corne >nefi

qu'un peloton , un lacis, un en

tortillement de l'extremité des

fibres du mufcle. En voicy la

preuve i Si l'on débarajfie adroite

ment le mufcle de fia tunique , on

moitla continuité du mufcle avec

le corpuficule noir. Sifans déta

cher le peloton on le met fitrl'on-

gk, & qu'on le frotte doucement

avec le doigt , il fie fait un de-

*velopement de ce petit lacis. Si on

touche à la corne > fion enfonce
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ment commence toujours par ce

petit point noir. Si on la lie par

Ja bâT^e , il n'y a que cette tache

qu'on voit a fon aife enfoncée>

ridée qui fajfe effort. Ce globule

nsefl donc que l'extremité des fi

bres du mufcle ; car de croire avec

Je eurieux Lifler , de l'academie

Royale des Sciences de Londres >

que ce cerpufcule noir foit l'ail de

l'animaL je ne Ççaurois m'y re

soudre, ¿helque objet qu'on luy

prejente Jans le toucher > il ne

donne aucune marque qu'il l'afc

perçoive.

Ce neft pas une merveille de

voir m organe s'acquitter de fes

\
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fonctions > lots qui! eß armé de

tousJes mufeles > mais de. le voir

Privé de ee feeours, & obeir aux

ordres de l'animal > c eß un para

doxe pour tous les Ànatomifles.

О belle Nature, que d économie

dans voßre gouvernement ! Que

de f*ZeJft dans toutes vos a¿lton>l

¿hie de grandeur dans vos moin

dres productions ! Cette admira-

île Artifanne qui fe plaiß à va

rier fes Ouvrages , ф qui peut-

eßre en eette oeeafion , n*a ptt

commodement mettre en ufagela

regle generale des mufeles pour

faire mouvoir de dedans en de

hors les quatre fenfibles bâton»
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dont die apourveu fon petit aveu

gle i a eu reeours a une Machine

hyàrauliqne. Les eornes du Li"

maçon en font let pompes , fa

bouehe ф fs lettres les p¿fiont

qui refou ent l'eau dans fes ca-

nux par quatre ouvertures fen-

ßhles qu'ils ont fous la levre fu-

perieure. C'efî par ce refoulement

d'eau que les eornes du Limaçon

font laneées en dehors avee tant

de vîtejfi э après que le petit muf*

de les a retirées en dedans. Les

experienees qui fuiventvont dé

montrer eette verité.

J'ay coupé le moins que fay

jjw d'une eorne parfon extremité*
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tile s'efi vuidée de quantite i*сau

a caufe de la grande eontraction

& du rentnment que' l'animal

ßttfoit dam fa eoquille. Quelle

temps Après la corne a paru , ffi

s'ejl remplie d'eau*paree que l'ou

verture eßoitjt petite л que l''ani

mal en pompoit davantage qu'il

n'en perdoit. Je l'aj eomprimée

entre les deux doigts ; eette com

presión a produit un grand jet

A'eau bleuaßret limpide {0 tranf-

parente > qui navoit rien d''ana

logue avee eette liqueur gluante

quifort de l'animal quand il fe

contracte. J'àyfait une ouvertw*

te Iwgitudinale aн milieu d'une.
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autre corne i l'eau en eft toute

fortie i la corne fe renfla molle

ment, ^tombait en bai > l'ani

malfoumißant un peu plus d'eau

qu'il ne i en écouloit par l'ouver

ture, Evfin fayfait une gande

incifon dans la ba%e d'une corne

faine. Elle s'tfidefemplie ,£¡sr n'a

plus paru > parce qu'il fe perdoit

autant d'eau par l'ouverture que

la pompe en fourmffoit. Tour et

qui eft du petit chapiteau qu'on

voit л l'extremité de la corne > ce

neß qu'une dilatation de la peau,

que l'eau fait bourfoufler parfon

refoulement. Ilfaut de la palien-,

ce de l'exatlitude pour fairç
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tes experiences. Je ne defefpere

pA$ que cette ingenieufe pompe ne

fervede principe pour rendre rai-

fon de plusieurs mouvement qu'on

attribue peut eßretrop legèrement

à l'aftion des mußles.

Je vous envoye des Vers

de Madame desHoulicres, &

non fculement ce font des

Vers dignes d'elle, ce quidoic

vous en donner la plus grande

idée ; mais vous 1rs admirerez

d'autant plus , que quoy qu'ils

foient faits fur une matiere

qui fcmble ftcnle > elle y a

meilé les penfées du monde



m MERCURE

les plus agreables, & en fort

grand nombre} mais que ne

peut pas un genie aufli élevé

& auflî beau que le fíen ! Elle

fe plaignoit du mauvais Vin

de l'année derniere , & Me

Arnaud > Fermier General,

toujours genereux pour fes

Amis> & ne negligeant au

cune oecafïon de les obliger,

luy en envoya un muid avec

du Caffé. C'eft pour l'en iei

mercier que Madame des

Hloulieres a fait les Vers que

veus allez lire.
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EPISTRE.

A ?rés que tous la Ehmens,

Par d'horribles dereglemens ,

Nous ont fuit une langue guerre^

Lors qu ilfemble que le Soldi

N'efi plus amoureux de la T?rre ,

Par quel eharme ay-je à mon réveil

Une pieee de Vin pareil

jiu préeieux NtcJar du Maiflre du,

Tonnerre ?

£)uel genereux Adortel peut avoir

pris ee foin ,

Dont nos modernes Efiulapes

S'avi/ènt de trouver que fay tant de

befoin ,

Jguand on n'a tiréde nosgrapes

^u'un Fin , qui froid & vert du

Verjut n'eß fas hin?
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Cene peuteßre que Timandre >

A ce goaß de n'épargner rien

^uand on trouve un jervke л

tendre ,

Et de faire toujours du bien-,

On ne Jçauroit pas fe méprendre;

feu de cœurs là'dejfus font faits com*

me leßen.

Ouy > Timandre , c'eß vous , & de

l'illufire Race

Dont Iç Ciel vous a fait fortir,

Vous JuivcT^ pas à pas la glorieufe

trace.

On ne <vsit rien en vous qui puijfc

démentir

La pieté , la noble audace ,

La gencroßte > l'éclat

De ces Arcs-boutans de СEtat,

de ces Heros de la Grace ;

^uipeurles Concerts àu Tarnafft
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¡EfHtnt toujours un goufi fi fi» , fi

delicat.

C'eß à ce doux panchant qu'ils ont

eu pour les Mu/es,

J>ui d'eux a pafisé jufiqu'a vous,

¿>ue je dois l'amitié qui fie forme

entre nous ,

Et qui vous ftit chercher tant d'a

greables rufes ,

fourfaire que che^moy l'on trouve

tous les jours

DcCajfe, de liqueurs une pleine abon

dance- ;

Et de ce vin dent l'excellence ,

Tour ma fiante , dit- on > fiera ¿un

grand fiecours.

guoy que l'Hiftoke en puijfe dire,

Le vin qui jadis dans Tibur

D'Horace égayait la Satyre ,

0&obrcL6?3. M
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Le vin qn 'Anacreon celebroit furfk

Lyret

N\'fielt nyfi beau , ny ßpur.

jrf des rubisfondusfit couleur eftfiem-

blable,

Il tient ce que promet fia brillante

couleur.

Due utile & douce chaleur

Fait quon penfie aufiorttr de table>

Avoir pris de cet or potable.,

triomphe des ans , qui chajfie /*

douleur ,

J*)ui fiait tout , & qui par mal

heur

N'a jamais eftt qu'une Fable.

Cependant qitelque precieux

£Уие fibit un tel breuvage , un %ele

ardent & tendre

Pour le Public le fait répandre ,

^uand LOTIS efi victorieux.
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Les muids font défonce^ dans Les

brillantes Fcfles ,

Ou pour luy l'on rend grace aux

Cieux i

Et tandis que le bruit defcs grandes

contjueßes,

Trouble fes Ennemis de fa gloire en~

vieux ,

Voflre excellent vin dans ces lieux

Trouble un nombre infini de tefes.

J>)ui tauroitpupenfer! moy , qui dés

le berceau ¿ »

Suis en habitude de boire'

Avec les Filles de Memoire,

> , Et de menyvrerde cette eau ,

Jgui des tenebres du tombeau

J le don de fituver la gloire.

Enfin , moy, qnijtifquaujourd'btiy

H'avo'u avec Bacchus prefque point

. de commerce ,

M ij
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J'ay fait connoißance avecluy,

Heureufeß ce Dieu peuf diffiperCen¿

nuy

Du maudit fort qui me traverje,

Et d'une fanic foible eßre leferme

appuy.

J>)uand je finge pourtant en per

forate fensêe

A voßre prefent merveilleux >

A ne vous rien cacher , il me vient

en pensée

Jibuti peut , tout beau qu'il eß, eßre

un peu dangereux.

On ne pourroitpas mieux s'y pren-

dre

Pour faire une galante & douce tra-

hi[on.

Tj%>nelque force qu'ait la raifon,

Helas . contre le Vin peut-elle fe

défendre?
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tTo» j &fouvent /' Amour meße pour

nous futprendre ,

Dans le vin Jonfubiil poifon >

Mais par bonheur раигтоу, T/+

mandre , , .

Vous eßes plus fage que tendre,

JEt d'ailleurs, jefuis loin de la belle

faifon,

Ou les pièges font bons à tendre.

La Place d'Auditeur de

Rote eftant demeurée va*

cante par la nomination de

Mr l'Abbé d'Ervault à l'Evê-

ché de Condon > le Roy a jugé

qu'elle ne pouvoit eftre mieux

remplie que par Mr l'Abbé de

Noirmonftier. Cell un avan

tage qu'il ne doit , ny à, la
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grandeur de Га Maiforylluílre

par fon ancienne origine »

( vous fçavezque cette Mai-

fon eft celle delaTrimouille),

¿¿eneore plus illuftre par les

ferviees rendus à l'eftat , qui

luy ont fait meriter les plus

grands Emplois , les Charges

les plia* confiderables, & les

Dignirez les plus distinguées,

ny à l'alliance de Mr le Duc

de Bracciano , Chef de la

Maifon des Ui fins, dont il eft

Ueaufrere , ny à celle de Mr le

Duc Lenti > Prince de Bel-

mont, qui a époufé Mademoi.

feile de Noirmonftier , Ca-
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dette de Madame la Duebcffe

de Bracciano; il ne le doit

<jtt'i fonfcul meritfe , s'eftanc

inonilre digne de róüt à

Rome où il aefte long-temps.

Il eft Docteur en Theologie

de la Faculté de Paris , & à

paru fur les bancs comme un

homme qui auroit attendu Га

fortune de la doctrine qu'il y

auroitfak paroiftre> Il a gou

verné le Diocczc de Laon en

» Qualité de Vicaire General>

avec toute l'application que

peut demander une fonction

lî importante. Je ne vous dis

rien de Гон efpric, il Га aifç,
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délicat , & une fineiTe de goût

qui paroiLt en toutes choies.

Je vous fais plaiiîr ians dou

te > à vous qui aimez à refle

chir fur vous meime , en vous

apprenant, qu'on a fait une

nouvelle Edition des Refle

xions fur les Defauts £Autruy

deMr l'Abbé de Villiers,&

qu'il l'a augmentée d'une fe-

conde partie. Quoy que cet

Ouvrage ne foit qu'un amufe-

jnent par lequel il fe délafle

d'un travail plus ferieux> on

ne lai (Te pas d'y rencontrer

tout ce qui peut le rendre

agréable 6c ïnftru&if. On y

, remarque
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remarque furtout le caractere

d'un parfaitement honnefte

homme, qui propofe fes pen-

fées fans enteftement , & fans

partialité> chofe rare dans les

Auteurs des Livres de Criti

que.

Il l'cft beaucoup qu*à douze

ans on puiiTe faire des Vers

auiïi bien tournez que ceux

que vous allez lire. Cepen

dant ils font d'un Enfant de

qualité qui n'a que cetage^

ont elle faits pour une petite

perfonne qui n'eft de mefme

que dans fa douziéme année.

Ils luy furent envoyez avec

Octobre 1695. N
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une Corbeille fort galanter

remplie de tous les fruits que

l'Automne peut donner.

BOUQUET SANS FLEURS.

DAP.HNIS.

PZJis que Flore n'a plusny fis Lis

nyfes Rofes i

Jgtt'eüe a perdu fes brillantes

couleurs ,

Jt>ui fçavent feindre aux yeux les

fentimens des coeurs ,

£Уи enfin elle a fait place Л de plus

belles chofeS)

toy, dont les dons charment tout

l'Univers ,

Detjfe de £ Automne ,

Je t'invoque en ces Versr

Abondante tomone ,

,. .'
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Aide-moy dans ce jвиг

Л marquer л Philis un innocent

лтоиг.

P О M О N E.

A marquer ton amour jeferay tou

jours prefie.

J"effay вие de Philis e'eß aujour

d'hui la Vefle ¡

Cette jeune Pbilis > dont la tendre

beauté

far des charmes fecrets tient ton.

cœur enchanté.

Ouy , je connais , Daphnis, l'objet de

ta tendreflh ,

J'ay vû dans mes jardins ton aimable

Maiftrtflt ,

, Flore dansfes beaux jours ne tejfa*

ciroit fas ,

£t lafiere Diane envierait fes appas,

Nij'
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DAP H NI S.

En vain j Pomone > en vain tu vou*

dms nous déertre

Des eharmes que l'on fent , & que

l'on ne peut dire ,

Laiffe là ee dejfsin , fais moy faire

un Bouquet.

POMONE.

Ouy , je le veux , Daphnis. Tour

eet aimable objet,

Jgue les Raifins , la Pefehe , & les

fruits que je donne ,

:[t Prodiguez à l'envy ferment une

Couronne.

La Republique des Belles

% Lettres vient de faire une per

te veritable, par la mort de

Mr de Vaumoriere. Cefloic

цп Gentilhomme illuftre par
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Га naiíTance,& diftingué par

un grand nombre d'ouvrages

eftimez. Sa moindre qualité

eftoit fon bel efprit. Il brilloit

par tout > mais il eftoit eneore

plus bonnette homme qu'il

n'eftoit homme de Lettres. Il

avoit lefprit vif & aifé , les

feneimens naturels & nobles,

les idées juftes & diftmguèes,*

les expreífions gayes & har-ч

dies) les manieres douces ÔC

engageantes , le cœur au def-

fus de fon pouvoir & de fon

état , génereux , empreiTé ,

noble, prevenant, ne connoif-

fant d'autre intereft queceluy

N iij
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de fes amis, & d'autre plaifir

que ce luy d'en faire. Il n'avoit

rien à luy> tous ceux qui le

connoifloieru eftanr plus maî

tres de Ion bien que luy mef-

me. Il difoit toujours que

l'argent & le cceur ne font

bons que lors qu'on les don

ne , à quoy il ajoûtoit que

cVftou un moindre mal d'être

dupe que de craindre toujours

d'eltre dupé. Dans un âge fore

avaneé, il confervoit tout le

feu d une belle jeunefîe. Il

eftoit enjoué & galant dans

les ruelles , modefte avec les

gens d'efprit, réjouïffant &
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folide avec les jeunes gens,

toujours doux> toujours poly,

toujours agréable en toutes

fortes de focictez. Il portoir.

la joye & le plaifir avec luy.

Sa feule prcfcncc avoit l'arc

de reveiller une converfation

a (Toupie ; il avoit & des idées

& des termes que perfonne ne

pourroit prevoir> & c'eftoie

toujours chofe nouvelle. Com

me jamais homme n'a cfté

plus generalement approuve,

plus generalement aimé , &

plus generalement recherché>

aufli jamais homme n'a cfté

plus generalement rcgretté.Sa

N inj



кг MERCURE

maniere de vie eíloit comши

пела conduire égale,Га morale

douee, fes reflexions eftoient

utiles. Simple> familier, hu

main,. fage, complaifant., é-

clairé , il inftru'foit lors mê-

me qu'il amufoit davanrage.

Les graces oí noient tous fes

difeours & la douceur de fon

naturel te repandoit fur fes

paroles. Il parloit bien , il

éeoutoit encore mieux > & fa

complaifance deterroit fou-

vent dans les gens, certain

merite & certain tour d'ef-

prit qu'ils ne fe eonnoiiToient

pas eux mêmes. Le don de
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eonveríation n'a jamais cftc

.prodigueavec plus d'avantage

par la narurc Sa faciltté êcoic

foûtenue" d'un fond qu'on ne

trouve guere. Il avoir une

connoilTancc parfaite de l'an

tiquité. Il n'y a pas un nom

connu dans 1 Hiltoirc , fur

lequel il nefeeuft un -let ail cu

rieux , & peu connu. Il fça-

voit mettre entre l'Hittoire

& la VibU un rapporr vray-i

fcmblable , qui perfuadott

agreablement. Il eftoit vif &

précis dans fes narrations >

furptenant'dans íes peintures,

fçavant dans fes remarques,
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ennemi des parcnthefes> en

joue > naturel , éloquent > ôc

fuivi par tour.

Ce [ont des к flexions faites

par tous ceux qui l'ont connu,

& que feront Toujours ceux

qui liront fts Ouvrages. Le

Scipion qu'il nous donna d.*ns

fa jeune ife > & les cinq.dernicrs

Tomes de Phaamond, font

un Portrait naturel & reflem-

blant de ce genie heureux

qu'on luyatiouvélc refte de

fa vie. Il a donné au Public

un aflez grand nombre dau-3

tres Ouvrages d'Hilloire & de

Galanterie, ou il s'eit toujours
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foutenu. On alû avec píai fie

Diane de France , la Galante,

jie des Aneiens, Adelaide de

Champagne , Agiatis, l'Art

de plaire dans la Converfa-

tion , & deux Volumes de

Harangues fur tous les gen

res d'Eloquence. On trouve

du tour & de lait dans tout

ce qui vient de luy. Il s'cxpli-

quoit fans peine , mais il pen-

foit en homme qui fe plaifoir

à écrire, c'eirà dire, qu'il ne

ft penfoit guere pour luy feuL

Il nous a donné depuis рeц de

temps deux Volumes de Let

tres fur toutes fortes de fu jets»

i

i.
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Il a donné à ces fujcts un or

dre, &aux Lettres des regles

poupée genre d'écrire, Ou

vrage utile . hardy, neceíTure,

que perfonne n'avoit entre

pris > & qui manquoit à noiVe

Langue. Rien ne luy coutotc

que le choix des titres & des

matieres qu >I vouloir traiter,

fon imagination eltou vaite

& rernlc. Ilfçavoit beaucoup,

& ft memoire fournifloit avec

choix & avec fidelité à toutes

fes idées. Il refte bien des

chofesàdirc de fon cfprit &

de fa fcience. Un caractere

auffi heureux & аиШ riche
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Voudrait être un peu plus éten

du S'il faut parler de ce qu'on

appelle l'homme du mon

de , on peut dire que jamais

perfonne n'a eu tantdetalens,

tant de fortes d'efprits,& tant

de caracteres diífcrens. Il pre*

noit celuy qu'il vouloit, &

paiToit de l'un à l'autre fans

emprunter ces tun (irions fi

dangereufes en mille gens de

Lettres. Ceftoitun Protéequi

donnoit à fon tfprit mille

formes dififl rentes , & qui

toujours le mefme fe reflem-

bloit par tout , & n'eftoit iné

gal fur rien. Il fçavoit la pu-
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tete & la finefíe de noftre

Langue , & il écrivoit avec

une juftciTc & une facilité é-

gale en Profe & en Vers. De

pareils hommes devraient

toujours vivre , fi la mort ne

leur afluroir une vie plus dou

ce & plus tranquille. .

La mort de Mr de Vaumo-

riere a efté fuivic de celle

d'un homme qne tous les Scha

vans doivent iegrcter. Le fa

meux Mr Comiers, Docteut

en Theologie , fi connu dans

toute l'Europe > & donc

les Etrangers ont recueilly

avec tant de foin tout ce que
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je vous ay envoyé de luy, foie

dans mes Lettres Ordinaires ¿

foie dans les Extraordinaires ,

a finy fes jours dans l'Hôpi

tal Royal des Quinze-vingts,

où il s'eftoit retiré depuis

qu'il avoit efte aíTez malheu

reux pour cftrc devenu aveu

gle. La perte de fa veuë ne

rcmpcchoic point de s'appli

quer encore à divers Ouvra"

ges , & tout ce qui regarde les

Mathcmariques , la Medecine,

&la plulpartdcs autres Scien

ces , eftoit toujours fi prefent

à fa memoire , qu'il n\ltoit

point obligé de ic faire lire les
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Дmeurs, pour en parler avec

certitude. Aaffi fa profonde

érudition luy avoit-elle fait

acquerir l'eftime & la bien

veillance de plufieurs perfon-

nes d'un rang diftingué , qui

Í>ar leurs foins & leurs libera-

irez contribuoient à le fou-

lagerdans le tnfte eftat où il

fe trouvoit. Il eftoit d'un

commerce aifé & fort obli

geant> & ceux qui avoient

beíoinde íes lumieres, ne les

demandaient jamais inutile*

ment.

J'ayàvous parler d'un Ou

vrage nouveau de Mr de Fer ^
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intitulé /¿e France Triomphante

fous le regne de Louis le Grand.

Quoy que je vous en puffe di

re d'avantageux , il me ieroit

extrêmement difficile de vous

en donner une Idée ,qui puft

vous le rcprcfenter tel qu'il eft,

fans vous en donner le détail.

Cet Ouvrage eft une Carte qui

a. cinq pieds de long & trois de

haut , & qui n'a pas moins

d'un pied de tous coftcz,fans

la Botdure , qui eft compoféc

de plus de deux cens Cartou

ches remplis des Portraits de

nos Rois , tirez de Tombeaux,

Medailles & autres Mona-

Octobre 1695. О
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mens antiques. Chacun de ces

Rois eft accompagné de deux

ou trois des principales actions

de fon Regne en figures > dont

les habillemens font eontem

porains , tres- proprement dei-

finez &i gravez > tous diffe

rents. Les deferiptions qui

font placées dans d'autres Car

touehes , font connoiftre le

commencement & h fin de

leur Regne > leur âge > & le

lieu de leur fepulture > avec

des lettres de Renvoy pour

trouver facilement ces actions

& le temps qu'elles fe font

paflees. Au haut eft le Portrait
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du Roy en Bufte , & celuy de

. ¡Monfeigneur en Medaille >

ainiïquedes trois Princes ,&

dans le fond & fur le devant

de ceTrophée,les actions He

roïques de Sa Majcfté pen

dant la Guerre & pendant la

Pai* , font representées par des

Baftimens de diverfe nature ,

par les Duels deflèndus , ГНс-

reíie ehaíTée , les Eeoles des

Cadets établies, &e. Les Po

rtes & grandes Routes font

marquées d'un trait noir dans

la Carte, & le Cartouche du

Titre eft compele des Armes

de toutes les Provinees qui

Oij
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compofene ce Royaume. En

tre la Carte & la Bordure on a

placé des Tables tres-utiles

pour trouver en peu de temps

les Provinces & les Villes

qu'on fouhaite , & les Prero

gatives dont elles font hono

rées , comme Arehevêché ,

Eveché , Univerilté , Parle-

ment, Chambre des Comptes,

Cour des Aides , Cour des

Monnoyes, Generalité, Ele

ction , Bailliage. Cette Carte

eft la plus riche & faite avec

le plus de travail & de dé-

penfe qu'il en ait paru jufqu'à

prefent, enforte qu'on peut
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aíTcurer, qu'on trouveroit dif

ficilement aucun Ouvrage où

il y euft plus d'imagination ,

qui fift voir plus de parties dif- 'i

ferentes , & qui épargnaft plus

de recherches à ceux qui ont -

befoin de mettre les chofes

qui font contenues dans ce- £

iuy-cy. Il a cfté parfaitement

bien receu de toute la Cour. " ^

Ceux de voï Amis qui vou

dront l'avoir / le trouveront

chez l'Auteur dans l'ifle du

Palais furie Quay de l'Horlo

ge , à la Sphere Royale. ¡

Je vous parlay ample- i

ment dans ma Lettre du
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mois pafle de la mort de Mr,

de Ratabon , Envoyé extraor

dinaire de France à Gennes.

Cette place a cfté remplie par

Mrde Lucienne, Gentilhom

me Ordinaire de к Maifon

du Roy , qui avoir la mefme

qualité auprés de Mr le Duc

de Mantoiie. Il joint beau

coup de fageiTe à beaucoup

d'efprit. Ainfi ce choix eon

vient à cet Envpy é , & à la Re

publique de Gennes. On a

nommé pour remplir la place

qu'il occupoit à la Cour de

Mantoiie , Mr du Pré , Refi-

«denti. Strasbourg , avant que
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cette Place fuft fous l'obeif«

fance du Roy , & enfuicc à

Geneve. Ilavoitefté nommé

Envoyé auprès de l'Electeur

de Maycnce > mais la derniere

Guerre qui furvint peu de

temps après > empêcha qu'il

ne partift. Ces divers Emplois

vous font connoiftre qu'on cft

fatisfaiede la maniere dont cet

Envoyé s'en aquite.il eft d'une

Famille toute pleine d'cfprit.

I! y a prefentement un neu

viéme lieu vacant dans le Sa

cré College , par la mort de

Mr le Cardinal Chigi, arrivée

à Rome le 15. du mqis paííé -
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Il eftoit Neveu du Pape Ale

xandre VII. qui l'avoitenvoy é

en France en qualité de Legat

À Latere , aprés le Traire raie

àPize , pour la reparation de

l'attentat commis le to. Aouft

166ъ. par la Compagnie des

Corfes de la Garde de Sa Sain

teté , qui fous pretexte.que des

Gentilshommes François s'é-

toient refugiez dans le Palais

de Mr le Duc de Crequi , Am-

báíTadeur Extraordinaire du

Roy à Rome, en vinrent Tam

bour battant & Enfeignes dé

ployées inveftir toutes les ave

nues, &.poferent huit Corps
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de Garde aux environs , pour

cmpcfchcr qu'on n'en appro

chait. Mr le Duc de Crequi

ayant paru fur un Balcon> afin

d arrcifor par fa prefence Tin-

folencc de ces Corfcs , ils ti

rerent contre fes Fencftrcs &

fur fa perfonne , & ayant ren

contré Madame la DucheflV

de Crequi qui revenpit de Se

Charles de Gaftinan dans fon

CarroíTe } ils uferent de la mef-

mc violence contre elle , juf-

quesà tuera coups de Mouf-

quet un de fes Pages qui eftoit

à l'une des Portieres. M1 de

Crequi s'clhnt rcméen Fran-

Oâobre ifyf. P
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ce par l'ordre du Roy, Sa Sain

teté qui fut informée du cri

me , nomma Mr Raípóni fon

Plenipotentiaire , & Mr de

Bourlemonr, Auditeur de Ro

te, le finde la part du'Roy,

pour traiter raecommode

ment que ces Miniftres ligne

rent à Plie , par lequel il fuc

arretté entre autres chofes, que

toute la Nation Corfe ieroit

declarée incapable de fervir

jamais dans Rome , ny dans

tout l'Eftat Ecclefiaftique , &

qu'on éleveroit une Pyramide

devant, leur aneien Corps de

Garde>fur lePiedeilal delaquel
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îe on graverofr une Inferí ptiorr

Latine , contenant le Decree

reñdu contre les Coríes > ce

qui fut execute, aprés quoy-

Mr le Duc de Crequi retour

na à Rome où il fut receu

avec les plus grands honneurs,

& M1 le Cardinal Chigi vine

en France. Vous fçavez , Ma

dame) que SaMajefté extraor»

dinairement fatisfaite de ce

qu'il luy dit de Jà part du Pa

pe , le traita avec une pompe

vraiment Royale , & luy fit

donner tous lesdivertiflemens'

poifibles. Il eft mort aprés une

longue maladie en fa foi x« nte



17* MERCURE

& troifiémc année. Le 14. qui

fut le lendemain du jour de fa

more , on porta fon Corps en

l'Eglife de Noftrc Dame del

Popólo ,où ceux de l'a Maifon

ont leur Sepulture. I! a mftitué

par fonTcftament DomAgo-

ftino Chigi fon Couiîn, He

ritier de tous fes biens meu

bles & immeubles dans l'Eftat

Eccleiïaftiquc , & a donné

tous ссих qu'il polTcdoit dans

les Etats du Grand Due de

Tofcane , au Marquis de Zan-

dcdara>fon Beaufrcrc , & à fes

Enfans,à la charge qu'ils quit

teront leur nom pour prendre
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celuy de Chigj. Il a biffé en

particulier à i'Abbé Zandeda-

ra fon Neveu , tous les revenus

quieftoient échus de fes Ab

bayes, & qui montent à prés

decent mille francs. Il luy a

laiflé auffi un Seivice de Vaii-

* feile d'argent > obligeant fes

Heritiers à luy fournir les

meubles qui luy pourront

eftre neceiTaire pour meubler

un Palais dans Rome. Il fai-

s foie tous les ans de grandes

aumônes aux Pauvres > auf-

quels on diftribuoit par fon

ordre desfommes forteonfi-

derables. H n'a pas oublié les

P iij
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Cardinaux , Creatures d'Alc-

xindtc Vil & ei) laifont un

ТаЫеаи au Pap? r. il leur en a

iaifle auffi un à Chacun , &

d'autres лих Cardinaux Marcd

com t Caíanla , Acciatoli >

Medici & Altalli. La N/Lilon

de Chigi dans la Tolcanc ,-

cnmmcnçaàcftre élevée en la

perfonne d'Auguftin Chigi,

ïous Jale II. qu'ayant reconnu

fon integrité au maniment des

Finances de l'Eftat Ecclefiafti- «

que dans la Charge de Trefo-

rier General, l'adopta luy &

tous Tes Dcfcendans dans la

Maifon de la Rouere , dont j 1s
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ont porté depuis ce temps.Ià

les Armes écartelées avec cel

les de leur Famille. Ceux qui

luy (accederent , menerent

pourtant une vie privée pen

dant plus d'un iiccle , jufqu'à

l'exaltation du Cardinal Fabio

Chigi , qui ayant efté placé

dans la Chaire de St Pierre,

prit le Nom d'Alexandre

VII. Les Obfcques dû Cardi

nal Flavio Chigi fon Neveu ,

qui vient de mourir furent

faites le 15. du dernier mois

avec beaucoup de magni

ficence. Je ne vous puis di

re prcciiemcnt en quoy clic
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confina , mais elie ne fut pas

beaucoup éioignée des hon

neurs qu'on rend aux Cardi

naux qni meurent reveftusdes

quatre.gi andes Charges &c di-

gnitez qui font atrachées à !a

Pourpre du Cardinalat , fça-

von au Doyen do Saeré Col

lege , au Camerlingue de la

Sainte Eglife^ au Vice-Chan»

celier , & au gtaud Peniten

cier. Voicy ce que l'on obfer-

ve quand oniesenterre.

Les petits Enfans de l'Hô

pital de Sainte Marie de la

Charité , appeliez commune

ment lesLerirez , qui font de
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pauvres petits Enfans errans,

& abandonnez de leur Pere &

de leur Mere , marchent les

premiers avec des robes & des

chapeaux gî is , le premier te

nant; une Cioix de bois , & les

autres ayant chacun un cierge

à la main > & ils l'ont fuivis des

petits Eifins Orphelins de

l'Hôpital de Saince Marie in

Actuario , avec des robes &c

des chapeaux blancs, chacun

auffi un cierge à la main. Les

principales Confrairies de la

Ville vont enfuite ; fçavoir,

les Frercs ou Confreres de

l'Archiconfrairic de l'Orai-j
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fon, appeliez aurrement les

Freies de là Mott> veftus de

faes de toile noire , avec un

Capuehon iong & pointu qui

leur couvre le viiage , ayant

fu, l'eitomach une croix Ызп»

che, une horloge de fable,

& une cette dr mort. Les Fre~

res de l'Archiconfrairie dix

Suffrage , vettus de lacs de

toile blanche , la tefte & le

vifage caché, un camail,unc

ceinture & un chapeau noir ,

avec un gros Chapelet à leur

ceinture. Ils tiennent chaeun

un bourdon noir, comme des

Pelerins de la Mort > qui vont
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prier pour le foul agementejes

Ames du Purgatoire. Les Fre

res de l'Arehiconfrairie des

Agomfins , veftus de faes de

toile blanche , la reíte & le

vifage couver с d'un long ca

puchon blanc, avec une eein

ture & un camail violet Les

Freres de l'Arehiconfrairie

des Stigmates de S. François,

veftus de facs de toile couleur

Àe cendre , avec un long ca

puchon de mefme, qui leur

couvre auffi la tefte & le vi

fage , une groiîe corde pour

ceinture, où font paiTéesune

croix & des patenoftres.ayant
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les pieds nuds dans leurs Cán

dales Les Freres de I'-Aichi-

confrairie de Sainte Marie du

Mone-Carme Í , veftus de facs

tanez ou Minimes, le viHigc

couvert d'un capuchon de

melme étoffe, avec un camail

blanc & une ceinture noire.

Les Freres de l'Archiconfrai-

rie de la Trinité , nommée

communement la Confrairie

des Pelerms & des Convalef-

cens , veftus de facs de toile

rouge j le vifage découvert >

un capuchon renverfé der

riere le dos i un chapeau fur la

teile avec une Figure de h
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Sainte Trinité furl'eftomach.

Une partie des Freres de l'Ar-

«chieonfrairie du Confalón j

melius defaes blanes, leviia-

fagecouvert d'un long capu

chon , avec une croix, un

Chapelet & une difeiplme,

tout cela paifé dans la cein

ture. Il faut vous dire dans

quel ordre va chacune de ces

Confrairies. Les Bedeaux vont

les premiers pour faire ranger

le monde. De cinq Confreres

qui marehent aprés fur la mê

me ligne, les trois du milieu

portent alternativement un

Crucifix de bois de huit à



íBh MF.RCURE

neuf piedsde haut, & les deuî'

autres tiennent de gre s flam

beaux de cirer b'anchi . Lcsau--

tres Confieres' les iuivent'

deux à deux chacun un cier

ge à la. main , & à la fin eft le

Chapelain de la Compagnie

en Suiplis, au milieu dé deux*

des Gardiens ou Maiftres de la

Corfrairic, qui portent de

longs baûons pour marque de

l'autorité qu'ils ont. Apres

eux marche le Clergé Regu

lier , chacun felon Ion rang,

fçavoir les Religieux François-

. du Tiers Ordre de la Peniten

ce de Noihe-Da«ie des Mira^
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cíes ; les Religieux de Saint

François de Paule , commune

ment appeliez Minimes ¿ les? ,.

Bretes Mineurs Conventuels

connus,en Fiance fous le nönv

N de Cordeliers à la grande -

Mantibe ; les Freres Mineurs

Qbfervantim .autrement dits;

Cot d. hers,les Religieux Hcr-

mues de Saint Auguftin; les

Religieux Carmes; les Reli

gieux Services,, nommez par

le PeuplcServireurs de laVier-

gc: Maneóles FF. Prefchcurs

Domiquatns Tous ces Reli

gieux fuivtnt la Croix de leur

Convenu & ont prcfquc tous-
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un ehapeau fur leur capu

chon. Enfuite marehe le Cler

gé Seculier au milieu de trois

çem.autres Freres de l'Aichi-

confrairie du Gonfalon, qui

vont en haye des deux coftez

de là rue, tenant ehacun un

gros flambeau de cire blanche

à la main. La Croix Patriar

chale de Saint Jean de Latran

precede 3 ponee par un Pre-

itre en Surplis , & plufieurs

Bedeaux en robes violetes a-

vec des manehes pendantes &

des Mailes d'araent , allant

devant. Cette Eglile eft re

connue des Papes pour la pre



GALANT. i%

Arriere Eglife du monde. Elle

aibore les Armes de France à

Cofté decclles de Sa Sainteté ,

en reconnoiiTance des bien

faits qu'elle a receus du Roy

Henry IV. Aycul de Sa Ma-

jeft é.Les Preftresde la Paroi (Te

dans laquelle eftíitué le Palais

du Cardinal défunt, marchent

en Surplisdeux à deux>chacun.

auifi un cierge à la main, &

précedent le Camerlingue du

Clergé de Rome, qui a à fa

droite leCurc deSeCathcrirfe,

& à fa gauche celuy de la Pa-

4-oiiTeduCardinal,tous troisen

Surplis & enEtole, avec uri
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cierge à la main. Ce Camer

lingue eft éleu tous les ans>&

fe prend alternativement du

Corps des Chanoines des Col

legiales & des Curez de la Vil

le , pour regler les differends

qui peuvent naiitre dans les

Proceffîons , dans les Gon-

vois , & dans d'autres Cere

monies publiques où fe trou

ve le Clergé. Les Muficiens

du Chapitre de Saint Jean de

Latran marehent après en Sur

plis &en chapeau> chacun un

cierge л la main > faifant tous

enfemble un Chœur de Mu.

fique trifte & langùiflant qui

convient à cette lugubre Ce-
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.îemonie. Ils font fuivis des

Chapelains de Saint Jean dô

Latran,des Clercs Benefieiers,

& des Benefieier* en Surplis >

marchant auiTi deux à deux^

chacun un cierge à la main.

Les Chanoines de là mefme

Eglife de Saint Jean de Latran

en rochet de toile pliffé , avec

un Surplis par delTus , vont

pareillement deux à deux,

chacun un Cierge à là main.

On voit enfuiteà cheval l'un

des Miniftres des Ceremonie*

deSaSainteté en Soutane de

foye violerte, avec une Vefte

fans manehes pardeflusde fer^e
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de mefrne couleur > & un cha>2

peau noir. Les Valets de pied

& Eftafiers du Cardinal dé

funt > en habit de deuil, l'é-

pée au cofté. & les derniers

ayant de longs manteaux de

drap noir, marchent à pied

tousenfemble devant leCoips,

qui eft porté par douze Con

freres du Confalón , fur un

grand lit de parade fort élevé.

Ses Pages veftus de deüil foui-

tiennene les coins & les eoftez

duPoeib, qui eft d'ordinaire

d'étoffe d'or , bordée de ve

lours noir, & quatre Eftafiers

en longs mauteaux noirsjiïur.
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chent aux quatre coins , te*

nant chacun un grand. Ven-

tarol> qui eft une efpece de

Banderole de taffetas noi^aex

armes de la Maifon du défunrF

qu'ils agitent continuellement

autour du Corps. On prati-

quoit anciennement la meimo

chofe quand on faifoit l'A*

potheofe d'un Empereur. Le

refte des Confreres du Confa-i

Ion environne le Corps> eha

cun un Flambeau à la main,

&enfime marchenles O.fi-

ciers &les. Gentilshommes du

défunt , avec de longs Man^

teaux & d;sCrelpes tramans
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jufeju'à terre. La Maifon dii

Pape fuir au milieu des SuifTes

de fa Garde, & tous ceux qui

ia compofent marchent en

hay e des deux codez de la rue,

ayandur leurs habits des ban-

ties rouges , jaunes & bleues,

t>i portant la hallebarde fur

l'épaule. Le Capitaine des

SuiiTesvale premier à cheval

en manteau noir & en épéc.

Deux CUvigtri , ou Huifliers

de Sa Sainteté íuivent auffi à

cheval ,en habits noirs & ca-

faques de drap violet, avec des

.manches pendantes fort lon

gues > le boid de la cafaque &
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les manches chamarrées de

velours noir , &' chacun

d'eux tenant une Maße d'ar

gent aux Armes de Sa Sainte

té, Un autre Maiftre des Ce

remonies du Pape marche en

core à cheval , veftu comme

Je premier, & il eft fuivi du

,Maggiordome de Sa Sainteté

en habit violee , &en chape

ron noir, au milieu de deux

Pxelats, tous deux Affiftans

duPape , veftus aufll de vio

let avec des chapeaux verts.

Ils font tous.trois montez fur

des Mules, & aprés eux vien

nent les Protonoùires ApoiX
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* toliquesen habits violets, О

vec des chaperons noirs > bor

dez de couleur de rofe feche,

& en cordons de foye de mef-

me couleur , allant fur des

Mules deux à deux. Les Cha

pelains du Commun de Sa

Sainteté paroiflent enfuitc >

allant au ili deux à deux fur

des Mules. Us font veftus de

rouge , & ont le capuchon

doublé de fourure blanehe,

& marehent devant les Ca-

meriers extra muros > & les

Ecuyers du Pape en habits

rouges , pareillement fur des

Mules. La Cavalcade eft

fermée
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fermée par un grand nombre

de SuiflesduPapc. Les mêmes

ceremonies s'obfervent aux

Obfcques de Ambaffadeurs

des Tcftes couronnees> & el

les furent obfervces au Con

voy de feu Mr le Duc d'Ef-

trées , dont le Corps fut porté

en l'Eglifc de Saint Louis le /.

Février I687.

ta Ville de Riarri en Au

vergne a perdu un grand

homme de bien dans la per-

fonne du Sr Amable Faydit,

furnommé 9ÏAvocat des Pau

vres , qui mourut te j. de ce

mois , dans fa quatre-vingt 5C

Oâobre 1693. Pi
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uniéme année , regreté uni-

verfellement de toute la Pro

vince > pour fa fageiTe * Га

charité, Га capacité & fon

experience dans les affaires, &

fur tout pour fon extrême mo-

defticqui luy ht refufer en

1636. des Lettres d'ennobliiTe-

ment > que le fameux Pere Sir-

mond , Jefuite , fon Oncle ,

ConfeiTéur du feu Roy , luy

avoir procurées. Il dit qu'il

nefleit pas meilleur que Jes An

te¡Ires , qui tous de temps imme

morial s'efloient eontentez àe la

fimple qualité d'avoeat > & a-,

yoient borní fueeejjtvement l'un
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après l'autre toute leur ambition

à s*Aequitter avee honneur &

probite de eette ptoßßion. Cela

cft roue à fait fingulier &

remarquable > n'y ayant guere

de Familles dans le Royaume,

qui dans la fuite des temps ne

hauiTeBt,ou ne baiiTentjau lieu

que celle-cya des preuves &

des titres qui font voir que

depuis plus de trois cens ans,

la profeffion d'Avocat & de

Jurifeonfulte y eft hereditaire,

& y a toujours paiïé de Pere

en Fils fans interruption , juf-

qu'à eeluy dont je vous ap-

prens la mort. Il faut qu'il fe
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foit acquitté de cet employ

avec beaucoup de definteref-

feraent &de probité puis qu'a-

prés avoir travaillé fans relamí

che pendant foixante & douze

années, il n'a laiffé d'autre

bien à fes Enfans que eeluy de

fes bons exemples, & l'hon

neur d'eftre allié à des per-

fonnes tres-diiUnguées dans

la Robe.

On ne fçauroit aiTez admi-

mirer les foins extraordinai

res du Roy *.& fa vigilance

pour tout ce qui regarde le

bien de l'Etat & le foulage-

ment de fes Peuples. Il eft

H
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certain que plufieurs Particu

liers & Laboureurs ,qui ne ga

vent pas que fi le bled eft par

tout fi cher> cela ne provient

que de l'artifice des Mar

chands qui eh font commer

ce / & qui les ont recelez afin

d'en faire augmenter le prix,

s'eftoient propofé de ne point

fcmer leurs terres , dans la

crainte qu'aprés les avoir en-

femencées, il ne leur reftaft

- pas affez de bled pour fournir

toute l'année à la fubfiftancc

de leurs Familles, & vous ju

gez bien que par la fuite cela

auroit , nori feulement caufé

Riij
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leur ruine, mais fait un pre

judice confiderable au Public.

Sa Majelté informée die ce

defordre , & ayant d'ailleurs

reconnu , en examinant les

Procés verbaux qui fe font

journellement en vertu de

1 Oidonnance du 5, Septem

bre dernier , qu'il y a iuffi-

Éàmmeni des bleds dans le

Royaume ,& pour les femen

ees , & pour la nourriture en

tiere des Peuples , a fait rendre

un Arreft de fon Confeiid'E-

tât, le 13 de ce mois,par lequel

Elle enjoint à tousLaboureurs,

Fermiers, & autres Perfon*
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lies tenant & faifant valoir

leurs terres par leurs mains>

de fcrner toutes celles qui

par l'ulage du Pays & des

cantons doivent eftrc femées,

& cela, dans le temps convc

nable ,iuivant la nature des

grains, & la couflume des

lieux > ainfi qu'il leur doic

cftrc plus particulierement

preferit par les Ordonnances

que Meflleurs les Intenda us ,

& Commiflaires rcadroac

dans chaque Province ; &

faute par les Particuliers &

Laboureurs d'y fatisfaire , Sa

Majcilé permet à coûtes foi
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tes de perfonnes de les enie-

mencer, moyennant quoy ils

en reeueilleront tous les fruits*

fans qu'ils foiene tenus d'en

donner aucune part ou por

tion aux Proprietaires ou Fer

miers de ces mefmes terres, ny

d'en payer aucune rente ny

redevance aux Seigneurs , en

la ceniive defquels elles font >

ny à toutes autres perfonnes

qui feroient creaneiers de

quelques rentes foncieres fur

ces terres. A legard des Pro

prietaires des terres poifedées

en commun, qui font obligez

folidairement à ees rentes ôi



GALANT, гог

redevances > Sa Majefté oiv

donne que ceux d'entre eux

qui voudront enfemencer ces

terres au defaut ou refus des

autres Proprietaires , feront

déehargez de la folidité du

payement des rentes ou rede

vanees qu'elles doivent , en.

payant leur part & portion ^

de toutes lefquelles rentes &

redevances, tant nobles que

roturieres , ceux par qui ees

terres auront efté enfemen-

cées > demeureront déehargez

pour cette année feulement,

fans tirer à confequenee , &

ne pourront eftre augmentez
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à la Taille, fous pretexte de

cette augmentation de biens

ou teneurs. Sa Majefté per

met auffi à toutes perfonnes

d'emprunter les deniers qui

leur feront neceûaires pour

l'achat des bleds qu'il leur

. faudra pour ferner les terres,

ordonnant que ceux qui le»

prefteront, auront un privi

lege fpccial > & feront préfe

rez à tous autres Creanciers,

mcfmc au Proprietaire de la

terre , fur les fruits qui en

pourronr provenir. Il eft fait

défenlc par le mcfmc Arreft à

toutes performes, de quelque
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qualité & condition qu'elles

foiencde faiiïr aucuns grains,

mcfmcpour la Taille , & au

tres deniers Royaux » jaiques

au premier Decembre pro

chain. Il n'y a pas de marque

plus grande de la bonté ex

trême du Roy pour fes Sujets,,

que d'entrer ainfi dans les plus

menus détails de ce qui cil:

pour leurs avantages.

Les François continuent

toujours à faire grand nombre

de Prifes fur les Ennemis , &

l'Efpion , Armateur de Saint

Malo , y a amené une Fluftc

de cent cinquante Tonneaux.
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Elle eftoit chargée de Tabac

de Virginie, & autres divert

fes Marehandées. La Margue-

rite a pris une Fregate Angloi-

fe de vingt-iix Pieces de Ca

non , appellee l Anne Bona-

vanture.Elle vcnoit des Barba

des . & on y a trouvé cent

mares de Poudre dor i des

dents d'Elephanr , du Sucre,

du Coton,& du Gingenbre.

Une autre Fregate Angloifc

de vingt quatre Pieces de Ca

non , a* elle amenée a Saine

Jean de Luz , ayant efté prife

furia cofte d'Efpagne , par le

YaifTeau du Roy , l'Adroir,
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que Mr de Saint Clair com*

inandc. '. *

On a amené i Rofcot une

Prifc Angloifc de foixante-

dix Tonneaux. Elle a elle

faite par un Armateur de Saie ç

Malo, nommé la Pucclíc

d'Orkaas. Sa charge ciloitdc

Tabac, On a amené au mef-

m« lieu une autre Prifc An

gloifc de cent cinquante Ton

neaux chargée auffi de Ta

bac , & on y en attendoic

trois autres que le mefme Ar

mateur avoit faites.

Le за. du mois paile le Phe-

lypcaux , Navue de Saint Ma
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io.de quarante-quatre CanonsJ

commandé par Mr de Vau-

joyeux , en Compagnie dix

Grenedan monté de trente

Canons , & commandé par Mr

Vághan , venant des Mers

du Nord, apperceut à cinq

heures du matin «vingt lieues

à rOiieft du Cap blanc , une

Flote de douze Vaifleaux fai-

fant partie d'une plus nom-

breufe, partie des Barbades,

qui s'eftou écartée par la tem-5

pefte. Sur le midy le Grenc

dan alla paiTer Vergue à Ver

gue du VaiíTeaü de Guerre

Anglois, leur Confervej arme
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й« cinquante - cinq Canons,

& de cent foixante & quator*

ze hommes , & luy donna fa

bordée. 11$ difputerent d'a

bord le terrain , &nous tue

rent du monde, mais cela ne

dura qu'une demi • heurt

aprés quoy ils fc retirerent en

tre les Ponts où l'on en tua un

grand nombre avec des Gre

nades. Le Brûlot qui vint

pour fecourir fon VaiíTcau de

"Cuerrc/ut pris luy-mefme af-

icz brufqucment. Les Vaif-

feaux Marchands eftant enco

re tres- proche, on en prit au

tant que l'on en put joindre.
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il y en eut cinq d'cnlevez»

les deux Vaiiïcaux de Guerre

ayant efté contraints de fc

rendre. On trouva dans le plus

grand fix cens Marcs de pou

dre d'or, cinq ou fix coffres

ф Piaftres & vaiflelle d'ar-

gent,fdbfide que les Barbades

envoyoient au Prince d'O-î

range , & pour dix ou douze

mille écus d'Indigo , qui de

voient eftre pour le Capitai

ne. Les autres cftoient char

gez de Sucres , de Cotons Se.

dlndigo.

On a amené à Pimbeuf une

PiifcHollandoifcj une autre
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de deux cens foixante ton.

neaux >& deux moindres qui

ont efté faites par la Madelei^

ne & la Ville de Namur, Ar

mateurs de Saint Malo. Il y

en a eu une autre de cent foi

xante tonneaux , faite par h

NoftreDame de bon voyage,

qui a pris auffi les Six Amis de

Londre de trois cens ton

neaux. Ces Vaifleaux eftoitnc

chargez de poudre d or , de

vaiflelle & d'argent en ofpe-

ces > de Sucre, de Cacao, de

Gingembre, d'Indigo > & au

tres marehandées confidera-

bles > & la plus part^venoiene

Otfobre 165)3, S
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des Barbades, de Nieves, &

d'autres Colonies de ГAme

rique.

La petite IfledeLondeyjqui

cft dans le Canal de Briftplà

deux lieues de la Terre ferme ,

л efte pillée entierement, le

Dragon, Armateur de faim

Malo , de douze canons , & de

quatre-vingt- dix hommes

d'équipage, ayant fait descen

te dans cette Шс> où les Fran

çois fc font rendus Maiftrcs

du Fort , quoy qu'il fuft de

fendu par neuf pieces de ca

non. Ce Vaifleau que Mr Mi-

chau commande , cft. arrivé à
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faim Malo chargé de butin.

Le premier de ce mois , un

petit Corfairc de dix à douze

canons amena au mefme Port

une Prifc Angloifc chargée de

quatre cens Boucauts de Ta

bac , & le з.ип autre Corfairc

de vingt-quatre canons. > en

I amena une de la mcfme Na

tion , où il y avoit environ

quatre cens Boucauts de Sucre,

du Coton , du МагрЫ , du

^ Cingembrc , & cent cinq

Marcs d'or.

Il y a toujours quelques cf-

pritsquis'egayent fur les af

faires du temps. La matiere
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fournit beaucoup > rien n'e£

tant il furprenant , que de

voir un feul Etat tenir tefte à

la plus grande , & la plus forte

partie de l'Europe. C'eft une

chofe tellement honteufe à

ceux qui fe font liguez, qu'on

ne doit pas s'étonner fi on voit

fouvent plufieurs Pieces où

l'on aime à ie divertir à leurs

dépens„ Je vous en envoye une

de ce caractere qui m'eft tom

bée entre les mains. J'ay crû

en devoir retrancher plufieurs

endroits , auffi plaifans que

finceres , ne voulant point

parler contre -les Souverains
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ny mefervir en eette oeeaíion

des privileges que donne îa

Guerre.

CA T ALOGUE

De qüdques Livres curieux

qui fe trouvent dans la Bi

bliotheque de M' de S. E.

à Londres.

Exploits memorables des

Espagnols eontre la Franee>

fous le Regne de Louis le Grand,

Commentaire fur ces paroles de

Saint Pierre, Craignez D.ieu>

honorez le Roy, dédié аи рax~
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lement d Angleterrejpar le Comté

de Nottingam.

Oraifons Funèbres de la Trän

te , prononeées dans toutes les

Cours de l'Europe, par les Emif~

faires des Prinees ligue%.

Compte du revenu de divers

J^iefs de lrEmpire , rendu aих

Commißaires de l'Empereur, par

les Sieurs de Parme, de Modene,

& autre s , fermiers generaux

de Sa Majefié Imperiale en Ita

lie.

\ De la Çaframetaùon , par k
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Prinee d'Orange > Infpefieur ge

neral des Camps Armées de

S* Adajefié Т. С.

Lettre des Bourguemeßres de

Hoäande > Commis au Burean

des Impoßs du Prince d'Orange >

aих MiUrds d'Angleterre , Tre

soriers de l'Extraordinaire des

Guerres de ce Trinee.

LesConqueßes de la Ligue

.d'Attflourg.

Nouvelle maniere d'attaquer

¿7* de prendre les Tlaces , par

M1 le Statouder de Hollande,
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Commente par M1 le Landgrave

» -

Le Commerce florijptnt, dédié

aux -Marchands de Londres &1

d'Amflerdam >par les Amateurs

Jffranpis.

Reflexions morales & politic

quesfur lageneroßt'e des Anglois,

lejquels en quatre ou cinq ans ont

donné liberalement au Prince

d'Orange plus d'argent t que les

quatre ou cinq derniers Roig

d'Angleterre n'en avoient levé

en un Siecle.

Etat
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Etat abregé du profit que Г^я-

fleterre л retiré de cette prodi-l

geufi dépenfe.

Pensées diverfes fur Yefiat fió-

fijfant des-Tays bas Ejpagnols\

dediées au Afagißrat de Bruf-

felles > par un 'Bourgeois de Cam-:

bray.

Relation fuccinÛe des exploits

du Prince d'Orange*

Les £onflitutions de l Empire,

nouvelle Edition* dedté ai £W-

le?e des Electeurs , par le Duc de

Hanover. %

Oótobrc T
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ÑjHveUe preparation'de I Otf~

guent ])aur Id vrylkre t пф1Л£г

go del J,urgo , ey- devant apo

thieaire ¿'Jileante> puis de Bar*

cehne, Cr'enfuite de Rpfes.

л Republieain > Ouvrage uti

le к où l'on traite des moyens de

mettre ordre aux affaires de fa

RepublicjUT de Hollande , pour

l'emptfeher defaite ban(^ueroutey

dedté aux Etats Generaux des

Provinees Unies.

* *

jLes dits & faits du Prinee

d'Orange, nouvelle Sditionj aug.

mentee de quelques difcoftrs har-

. ч : i ....



GALANT. 219

dis cjuil л fails' аи- Parlemint

d' Angle ferre , d'un recit- du fac

e's de fa dtfente en France > &

des divtn mowvemens de fo»

Armée dans les Pays-bas.

«... M

Juriett Prophete , ou Глссот-

plifjement de fes Propheties > juf-

tifié par l'Htßotre du Temps %

dedié aux François refugte% ,

pour les corifoler dans leur exil.

Lettres- P<*florales du Loup

4Ux Brebis > par le rnefmt.

Je ne vous parle point dans

cette Lettre de la Bataille don

Jij
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née à la Maifaille etvP&îté

mont, parce que je' ^Üí&íJk

envoye une Lettre feparée л

<jui contient un Volume,

dans lequel vous trouverez ,

non feulement un détail de

cette Bataille, avec un grand

nombre de circonftances cu-

rieufes , dont les nouvelle,

publiques n'ont point parlé ;

mais auiîi un Journal du

Siege de Sainte Bngide, qui

Га préeedée. Cell une cho-

fe qui tient du prodige ».

& dont аиcшк H ¡iioir c an

cienne ny modep'ie ne four

nit d'exemple, fcn em? , ce
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liegejelj. plus étonnant > que

la fameufe a&ion qui fe paíía

autrefois auxThermopyles,&

il eft inoiiy qu'un petit Fort

attaqué par quarante mille

hommes, & qui eftoit à peine

commencé à conftruire qi:and

les Ennemis fe font mis en

marche pour le venir attaquer,

fe foit défendu pendanr quin

ze jours & feize nuits, & qu'a-

prés tant de temps les Enne

mis ne fe foient trouvez mar-

ftres que d'un moneeau de

pierres , qu'ils n'y. ayent trou

vé ny Canon, ny munitions,

ny vivres, & qu'ils n'ayent
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pas fait un feul Prifonnier de

guerre. Vous aurez le píaifir

de voir dans le Volume donc

je viens de vous parler > jour

par jour, nuit par nuit, ou

pííitoft heure par heure, toue

ce qui s'eil palTe pendaut le

cours de ce Siege , & devoir

les noms de tous ceux qui

l'ont loiwenu , avec le détail

de toutes les â£t ons qu'ils y

ont faites. Ii auroit efté fâ

cheux pour la Franee qu'un fi

beau morceau d Hiftoue euft

eilé ignoré de la Pofterité.

Cependant je vous envoyé des

Vers qui ont efté faits fur la
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derniere Вл.саШс. Le premier

Madrigal cft de Madcmoi-

icllc de Scuderi. ^

SUR LA DEFAITE

des Alliez en Piedmorr.

'"VOus les Princes liguez fontprtfis

de s'abtfiner .

L'un veut paJJPr le Pôy l'autre pajji

la mer.

Malgré leurs mouvemens j leurs pro

jets , leurs menaces ,

Nous Jauvons Pignerol , nous leur

prenons det Places s

Infpirez* par Louis comme parle Dieu

Mars ,

Aux p rtes de Turin une grande Vi-

cloire - --'

T inj
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Couvre eneof les François d'une пен-

vtllegloirè^4^ ' ^

Et nous voyons enfin vaineus de tou-

" its farts

Les Aigles , les Lions , & les fiers

Leopards* -i

Vqiçy un autre Madrigal

fureetre mefme défaite, lieft

de Madame des Houlieres.

AU ROY.

LO V I S , que vous imite?

bien .

Cet Eßre indépendant dont vous efies

l'image l

Comme luy , des Rois qu'on outrage

VoHseflesle vangeuré'l'unique fiou-

tien.
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Ces coupables Mertels, dont les noires

fureurs : . - .¡í

Ont mis toute V Europe en preye*«

A ce que la guerre a d*horreurs.

Comme luy , rempli de clemence^

gutlque douceur qu'ait la van*

geance,

Vom eßes preß à pardonner ;

Etfur les bords du Fо , du Rhin , &

de la Meufe,

Tous ne les accable1^ que pour les

amener

Par un prompt repentir , à cette Paix

heureufe ,

<¡hte vousfuipouveTjeur donner.

Il faut pour la gloire de

voftrc lexc joindre à ces Vers

ceux que la Bataille donnée ca
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Piémont a faic faite à un¿

jeune Pe r fon ne de QuaIfte »

qui n'a que quinze ans.

ÎA Jufltct du Ciel fi declare pour

~* HOuS ,

Rien ne ftHt rtßßera l'effort de nos

armes ,

Et la Ligue après mille alarmes,

1 xpire par nos d:rnien coups,

ftuplet , ne craig,,c^plus que /à)

ragt mouraitte

Trouble vofîrt upos i dr fa douceup

ch.irm inte ,

Hont "vous joüirt^deßrmdis.

Après cette íbitit. mortelle,

Si nous entendons parlet d'elle*

Çefira feulement pour demander U

Faix*
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' 5(1У<>|1^пc ferez pas fâchée de

voir ce qu'a fait M Dierevil-

le , fur U Campagne de Moil-

iîcur le Duc deSavoye.

T E fameux Conquerant d' Jnù

bran, . * . ;

Tout fier d' une telle ViSfai e ,

Préfumant qu'ajßegtr & prendre , ee

n'tfl qu'un9

Veut par un nouveau Siege éternifit

fa gloire.

Et ne fçau oit fe rebuter

Par la difficulté des grandes entre-

prif'is.

Son dcjfein eflformé , fis mefures

font frifes,

il ne faut flus qu executer.

Il part i eent mille bras fuivent eet

intrepide ,



 

Ce niß pis Li , dit-il > un obßaclf

t invincible,

' // va bicntoß ceder л ma bouillante

ardeur :

tour s'en rendre le maißre ilfait u»

fea terrible ,

pt fi firt , mais en vain , de tout»

fk valeur.

Chaque jourfans fuccés autour de fît-

muraiUt i

Il voit de fes Soldats les trißesfuñe*

ruines .

Sous mille coups divers ils tombent

par monceaux.

£ 'A(Ire bridant qui donne U lumierey

flus de vingtfois л remplifa carrhtf
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Salts vMtr avaneer leurs travaux.

Tejfe dont la noble vaillanee

En déftnd fi longtemps Сabord,

Obtenant ee qu'il veutfar tant de re-i

. fiflanee > ,

jLuine ,& quitte enfin eet imprenable. .

Fort.

Des qu'il nefiflus gardé, mon Heros

s'en fmfare , , .

Et four s'y maintenirilftend de non*

, j , veaux foins t

il ordonne qu'on le refare, .

II.fait tout vifiter, fis yeux enfont

temoins i

Mais il voit far malheur qu'on afie»

ч tout détruire.

De defij'poir il fi retire

Aveed?x mille bras de moins.

Сfi pour I; eoup agir er* homme ha¿.

bile i . .

// eoifivij?par ¿e Foft ee qu'enfi fût.

ane Ville,
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L'efp-oir de Remporterpt ut eßri Rece

vant ,

// ne faut pas tsujours écouterfin

* . . tourAge , s , y,4\ ,* -

ttr Francois Vabattent fouvenù*

J?il eufl voulu porter fes arnicS pltts-

«. .avant,

* // aurait perdu davantage.

Heureux ! mais plus heureux mille

. fois fts Soldatst

S'il avoit fait alors une entiere re

traite! , '*-'

Sans avoir trop perdu fa Campagne-

eßoit faite , '< -

Mais des coups du dtßin on ne fe—

xempte pa>: .''.''. 1 9

fíelas ! on ne peut s'en défendre ;

De Pig/jerol il s' eloigne à rrgyct,

il di voit l'ajjieger , & quiplus eß, le

prendra .

U s'en vafaxs ofir feukmem l'en*

treprettdre, .. ' -
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Et ren fat a luy mefine un reproche

fecret. „ -, - , >

il s*arreße, confulte, rjr forme le

projet (cendre.

Ht Гdllt r bombarder , & le reduire en

Tout eßant preßpour cet effet ,

I>evartt la Place il va fc rendre.

Л>ие1 appareil prodigieux <.

Ve ces globes de feu plus craints que

le Tonnerrey

£)ui femblent menacer les Cieux,

Et ne foudroyent que la terre l

On en jette par tout ; des milliers л

la fois

Tombent rjr creventfur la Ville,

Etn'abt'ent que quelques toits.

C'eß ainfi que le Ciel protegeant les

François ,

j)'un nombre d'Ennemis rend la Ligue

inutile. ( exploits,

Cependant le fieras content de fes

S'en retourne plusfer qu'Achille.
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Mais il ne va pa$ loi» fans fe wir

„ jTOp pUtlir^. ;л

Du pe» de mal qu'il vient defaire»

Le fameux Catiaat l'engage en uni

affaire > - , , , ( venir.

J>ont il cenjervera longtemps lefou*

Ily perdfis Canons i fes Drapeauxа

fes Timbales , »,

Des vaincus dépouilles fatales^ -> .

Etfis plus braves officiers -

Trouvent par d'inconnus fentiers

Sur les rives du Poles rives inferna*

Jes. . .

Les Franpis en tous lieux à vaincre

accoutumez, t «.

jaloux d'unfi grand avantage ,

Comme de s Lions anime! t

Defis meilleurs Soldais font un afm

freux carnage. _ ,

¿ peine evite- t-il leur déplorable fort,

äelas!plus de neufmille étendusfur

Laterre
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Victimes d"une injufeguerre,

Semblent luy reproeher leurmort.

Les auttes prennent l'épouvante* .

Toute fon Armée efi errante ,

// ne fçauroit la rallier ,

Et luy-mefme U fe trouve obligé is

.,,.-. plier. : 1

Enjîn fa défaite efi entiere >

ANervvinde Najfau ne fut fat

mieux battu.

S'il eornptoit plusfurfa vertu*

Jï>uel defefpçirpour une amefifierel

Ц eufl évité ee ehagrin,

Si de gloire un peu moins avide,

Au fortir de Sainte Brigide,

lleufl efé revoir Turin.

On a eu avis de Xaintes

que Dame Marie Stuart, de

ÇauiTacle,CorrneÎre de la Vau-

'Octobre 16 V
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guyon , PíinceíTe de Caféncy^

Marquife de Saine Megrm,

Héritiere de ces trois Mai-

fons , Veuve da Comte du

HoutTay, Lieutenant General

des Armees du Roy, tué an

Siege de Dpiiay , Sœur du

Marquis de Saint Megrin> Ca

pitaine general des Armées

& des Chevaux- Legers dej ía

Gatde du Roy, tué à la Ba

taille de S. Antoine> & enter

ré par l'ordre de Sa Majefté ,

dans l'Egüfe de Saint Denis ,

eftoit morte en fon Chafteau

de Saint Megrin , le 13. de ce

mois. Elle avoir épouíé en íe-
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- £pmk¿ Noces Mr de Frcmanr

teaii) Chevalier deb Ordres du

Roy , AmbiiTadcur Extraor«-

dinaire pour Sa Majefté en

Êfpagne , & qui a cfté hono

ré de plusieurs Emplois de

tette nature ,dont il s'cftiou-

jours parfaitement bien ac-

\ quiné

Le 3. de ce mois > Dame Ca.

therinc Carnegy de Souchcik,

Comtefle d' Ai toi , Gouver-

' nante de Monfieur le Prince

de Galles , & des EnГадs .de

leurs Majeibz Briranniquec y

mourut au Chafteau de Saint

I Germain en Laye, âgée de

!
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cinquame-fíx ans. Elle çftoit

Veuve Milte Gilbert

d'Artol, Grand Conntftable

Jrïereditaiied'bcoiTe. Sa pieté,

& fes iènumens Chreîhens

dans fa foumiiïîon aux.ordres

de Dieu > ne l'ont pas fate

moins admirer dans fa mort,,

que fon zele & fa fidelité

pour le fervice du Roy de la.

Grand' Bretagne , l'ont fait

eftimer depuis les revolutions

d'Angleterre.

Le p. de ce mefme mois;*

Mcime Charles de la, Porte

de Vefins mourut à Toulon,

âge feulement de quarante*
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cinq ans , dofií ^fétfôVôic

palle vingt cinq aufcrviee de

Sa Majefté. Il eftoit Chef

d'Efcadrc des Armées Nava

les du Roy> & í'eftoit fignalé

à huit Batailles> & en plu-?

ficurs autres occafions , eh

forte qu'il arrive à peudepet..

ionnes de fe pouvoir diftin*

guer en de grandes Actions

avec autant d'avantage.

Meffirc Henry de Roigcr

, de Marigny , Enfeigne aux

Gardcs,a cfté tué au commen

cement du Siege dcCharleroy.

Jl cftoit Fils de Henry de Roi-

ger dcMarigny^S1 de ce lieu &
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de la Guftiere en ToufáirfcrJ

Baron de la Boutelayt eft Pbfci

tou ï & de Madeleine d*A-

gueiîeau > & Petit fils de Jean

de Koiger de Marigny , & de

Marie Martin, Fhlle de Ma

thieu Martin , Sr de MaleiTy ,

Chevalier de l'Ordre du Roy»

Maiftre d Hoftel ordinaire de

Sa Majefté , & Gouverneur de

la Ville de la Capelle, & de

Madeleine d'AIrnary , Gou-

vernanre des Filles de la Rei

ne. Madeleine d'Aguefleau eft

Fille de François d' Agucfleau,

Sr de Pizewx , Maittre des

Comptes à Pans & de Ca-,
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rherine Godet , d'une tres no-

> ble Famille de Champagne*

.Elle eft. Sceur de Marguerite

i d'AgueiTeau Dame de Pizeux,

E.poufe de Mic bel de Con

fiaos> Vicomte d'AuchyjMar-

quis de Saint Remi , & Goufi*

ne Germaine de Murgueritft

d'Agueííeau, Veuve de Clau

de du HouiTet * Marquis de

Triehafteau , Chancelier de

Moniîeur , Frere Unique dii

Roy > & de Henry d'Aguef-

feau , Confeiller d'Etat , Pere

de François d'AgueffeaUïAvo-

cat Gênerai au Parlement de

ParisJ '\
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Le premier de ee rho»J

Mt$ deja Faculté de Theolc*

gie affemblez en Sorbonne ¡

one éleu tout d'une voix pour

Sindic de leur Faculté i M*

Garfon, Curé de la ParoiíTe de

S\ Landiy> & Sous-Chancelier

de l'Eghfe de Pans. Son élo

quence & fa capacité ont par»

en divers Sermons qu'il a faits

dans sles meilleures Chaires de

Paris. Son merite joint à une

pieté extraordinaire, qui édi

fie tous ceux qui ont l'avan

tage de le connoiftte , luy a ,

attiré un fuffrage íi general

Je vous envoye une Lettre

qui
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qui vous fera voir la fituation

des Affaires de Catalogne , oà

les Efpagnols s'eftoient pro»

pofé de finir la Campagne

par quelque exploit confide-

rable qui reparaît les pertes

qu'ils ont faites au commen

cement.

AuQuartier general de Prades

¿r, le 9. Octobre 1653.

..,.,/!£* ï Ennemis ayant vett

qu'on les avoit prévenus de toas

cofle^y f0 au on avoït oeeupé

tous Us pofiès oui eouvrent

Prat%- de- mollo $ Bïlver> leur

Ardeur s'eß bien rallentie ,

O&obre i6$$, X
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cette bonne difpofiùon ой i'ôtf л

mu touteykhofes pout4ßbJptyc&Ü\

leurs dcjjeins , leur ayant fait

voir plus de difficulte^ àfurmón-

ter qu'ils ne - croyoient ,< ф\\Ьпе

perdu la pensée d'exeèuter ce

qu 'Us avaient projette. Ils ovtt

donc pris le party de fe retirerai

¿7* en decampant de Campfedon^

leur Infanterie a тагсЫ^ЖЩЧ

poll > ör leur Cavalerie к Rives*

Ainfi voilà la Campagne finie df^

ce coflé-là. llny a aucunfujeide

douter que les Ennemis neußenr\

dcffeind*ataquer l'une- de ces deux-v

Places, par les Magasins W?

munitions de ^н гге de bouche
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tfu ik' avoient faits i p4f les ren

forts de Troupes qui leur efioient

venues , par tturs marches ф"раг

les avis qu'on en avoit ,mais ils

ont eße prevenus avec tant de di

ligence &fia propos , qu'ils ont

perdu l'ejperancc de réujjir dans

leur entreprife > qu'ils nous .

uoyoUnt dans le dejjein d'em-* -

pefeber absolument. M* le Ma-

refchal alla hier feparer le Camp

qui cfioit fousTrat^-dc-mollo.

Il en a fait de mefme de Cerda-

gne , 0* toutes les Troupes feront

dans des quartiers aujotträ'huy

(У demain.

Il cfti remarquer qucTAr

X ij
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méc de Catalogne avôit efte

beaucoup afFoiblie , par les

Troupes qui en avoient efté

détachées pour venir en Pied-

mont ,& que celle des Efpa-

gnols avoit efté augmentée de

beaucoup , la prife de Rofes

ayant alarmé toute l'Elpagne,

6t engagé les Efpagnols à faire

de tres- grands citons, pour

faire quelque chofe d'éclatant

de ce cofté-là. Cependant ils

n'ont pû venir àbout d'aucu-

ne entreprife avec une Armée

plus nombreufe que la noftrc,

& I on peut dire qu'avoir fait

avorter leurs dciTeins , lois
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que nous eftions plus foibles>

c'eft en avoir encore triom

phé. .. (.

Il cft temps de reprendre le

détail du SicgedeCharleroy -,

qucie finis la derniere fois par

la prife de la Redoute de l'Ef-

tang , faite le 14. du mois

pafle. La coupure qui eftoità

coité fur la ligne de l'Eftang,

fut atraquée dans le mefine

temps , & auffi mal défendue

que la Redoute. On la rata fur

leçhamp> & on travailla en.

fuite à faigner i'Eftang , & à

conduire plus prés la Batte*

rie de Canon que nous avions

i

Xiij
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de ce cofté'li, afin delwftre

en breche la Demi lune qoi

eftau bout de la ligne de l'Ef-

tang. La Batterie de laGaicn-

ne , qui eftoit du cofté de

Pa i mé) fit au Bafiion de Sarh-

bre une breche de quinze toi-

ic$ , en forte que fi la Tran

chée euft cfté plus avancée de

ce с ofté-là i on en auroit pro

fité.

La nuit du гу аигб les En

nemis firent deux forties à

Pattaque de la gauche, & le

Capitaine des Grenadiers du

Regiment d'Anjou y fut tué.

Il y eut auffi environ trente



,SoIaats tuezoubleficz. Le fqir

du 2.6 laDcmi-lunc de Daimé,

" epi couvre la Digue du grand

Éitapg , fut emportée. Six-

- vingtshommes qui étoienwfe-

<lans , fc contcnterentMe faire

une décharge, & fc rendirent

à diferction. Nous eufmes fix

ou fcpt Gicnadicrs tuez. Mr-

ChauiTct, Capitaine au Regi

ment Royal Rouffillon > fut

blefle avec deux Ingenieurs.

Mc le Marquis de Charroft

cttoit Brigadier de jour à cette

attaque.& il y receut une con-

tufion au front. On pouiîà

une fappe au travers du fefle

X iiij
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de la demi-Contrefcarpe nefe

l'attaque de la gauehe, & on

commenta d'entrer dans le'

- glacis, qui eftoit entre le front

attaqué & ie grand Eftang. -

La nuit du zj>.' au 30. les En£

nemis firent un fort gtand feu

de Grenades, dont quelques

Soldats furent bleflez. Cepen

dant on prépara toutes ehofes

pour faire jouer le lendemain

un Fourneau fous les deux tra-

verles de la demi Contrefear-

pe qui donnoit paífage dans le

foiTé. Mr de Vauban faifant

conduire un boyau entre le

front attaqué & le grand Ef-
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tang , on commença par la

gauche-, Sc il devoit fc com

muniquer par la droite. Les

Baillons & la Courtine de ce

front fe trouverent en fort

mauvais eftat.de forte que

l'on euft pû alternent mon

ter à la breche.

Le 1. de ce mois les Aflit-gez

commuerent àfaircun grand

feu , dont tout l'effet fut de

biciTcr Mr de Bauge deMcn-

ville, Lieutenant dans le Re

giment des Bombardiers, qui

citant dans la Tranchée, rc-

ccut un coup de Moufquet à

latefte. lien mourut peu de



temps aptes. Le 2. cjuinzx^çcns

h< mmes Corn rent а\е,1а,$црс

le matin, & furent repouilcz

avec vigueur. Mr le Maxquis

de Piuvault , Colonel/du, Re

giment de Chartres d Infan

terie fut bleflfé dans l'ocçaiîon

de cette forue , & M" Boulé ,

& M1 de la Barbene, Inge

nieurs , furent ruez. Il y en eut

aulïî trois autres bleiTez. L'a-

prefdinée,une Bombe des En

nemis eftant tombée dans un

de nos magafins de Grenades»

y mit le feu , mais il n'y eue

perfonne bleiTé, & le defofcdre

ne fut pas fort grand. On
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faigna le grand'Eftang avec

beaucoup de fuccés\ & l'eau

s'en trouva prcfquc entiere

ment écoulée..

Les Ennemis firent une for 1

tic la nuit du 3. & furent con

traints de fc retirer avec perte.

On pouffa \z travail à l'ordi

naire, & tur les deux heures

aprés miel y on fit jouer une

mine pour faire fauter le Pa

rapet.

Le 4. on attaqua un loge

ment qu'occupoient les Enne

mis fur le glacis oppofé au

grand Eftang. Ce logement

nous empefenoit de pouvoir



joindre nos íappesi pour nous

établir tout le long du bord

de cet Eftang. Il y avoit qua

rante ou cinquante hommes,

qui s'en retiierent fi toit que

nos Grenadiers parurenr. Ils

firent feulement leur dechar

ge ^ & remonterent dans le

chemin couvert. Auffi roft

aprés, un fourneau lauta dans

ce logement ,& brûia quinze

ou feize Soldats du Regiment

Royal du Roy. Les Ennemis

parurent vouloir y revenir à

la faveur de ce peu de defor-

dre, mais le feu de noftrc

Tranchée les fit retirer fore
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promptement. On fe rendit

auflî maittre du Moulin> &

du retranchement qui le dé

fendait. Les Ennemis fc reti

rerent du chemin couvert de

la branche droite du bas Ou

vrage à corne >& on travailla

à communiquer la fappe qui

partoit du fofle de la derni-

Contrefcarpc , avec celle qui

venoit du bout de la Digue

du grand Eftang. Lapréfdi-

néede ce mefme jour> fur les*

trois heures» huit Compagnies

de Grenadiers attaquerent

rO'Jtirïgeà corne & la demi

lune de la droite> & 1 empor
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f.

tercnt Герсс à lamain. Nous

n'cufmes <jue douze hommes ,

ruez & trente bleiTcz à cette

attaque, & nous n'y euffions

pas perdu un Soldat> 4xl$FL

Ennemis , en abandonnait^

cet ouvrage, n'euiTcnr pas fait

jouet un fourneau> cjui en em

porta quelques-uns, & bleiïà

les autres. Aucun des Officiers

comandez nefutblefle. Tous ,

nos Generaux demeurerent

dans la Tranchée pendant

Taótion, & jamais on ne vit

un plus beau feu que ссЬу^иД ,

fc fit de noftrc Canon

nos Mortiers j qui ne dilcoiK
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linücrcnt pas de tirer pendant

une hrurc & demie qu'elle

dura. 11 fallut ce temps pour

chaflTcr les Ennemis de ces

deux poftes, & pour y faire un

logement où nos gens fuflent

à couvert de toute infultc.

La communicationdes deux

Tranchées s'acheva la nuit

iuivbntc ; & on Travailla en-

íuite i les augmenter & à faire

des boyaux pour attaquer ia

Contrefcarpc & le chemin

couvert. Les deux Compa

gnies de Grenadiers dont je

viens de vous parler , avoient

pour Maicichal de Camp M*
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le Comte de Loib & pour Bri

gadier Mr d'Albergotti. Il y

eut un Ingenieur tout grillé

du fourneau que les Ennemis

firent fauter. On croit qu'il

n'en mourra pas, non plus que

Mr Dcfpcaux, Aide de Camp

de Mr le Maréchal Duc de

Villcroy, Capitaine dans le

Regiment deLionnois. d'un

coup fore extraordinaire qu'il

receur à l'attaque du Moulin.

Ce fut un fort gros éclat de

Bombe qui luy tomba à

plomb fur la tefte , & qui

l'ayant - renverfé , couvrit de

fon lang Mr le. Piince de
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Guîdenleu , Fils naturel du

Roy de Dannem.uek. Ce me

ine eclatalla bleflër fon Paçei

& emporta le derriere dujufc-

te-au- corps de eeluy de Mf le

Marefchal de Villeroy* qui

eftoit à cette affaire.

Le 8. Mrle Duc de Roque-

laure , & MrS les Marquis de

Vatteville & de Hautefort

eftant de jour , & Íes Regi

mens de Navarre & de Thian-

ge , de Tranchée à lagauche ,

& ceux de Piedmont &' de

Santerre à la droite л on fe lo

gea fur le haut du chemin

couvert de tout le front atu-

Qñobre i($3» Y .



que. Les Ennemis°RirclH?feiiift

fez1 par fix CompagHië33/V!&

Grenadiers ,& ils Гe rctârêjftik

après avoir fait leur déchifge,

& jereé quelques GréfVatâçs2.%

y en eut plufieurs de tuez par

les Gtenadiers du Regiment

de Humieres à l'entrée d'une

fauiTe porte qui eftoit dans Te

fofle. On ht prifonníers tftirj'i

Officiers' Efpagnols) par Icfc

quels on feeut que les AiTie-

gez ayant efté furpris , n'a-

voient pû mettre le feu à des

fourneaux qu'ils avorenf

parez fous ia Place d armes >

qui eft devant la Courtine.
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tente^.fk faire fauter ur>e fou-

gade au pied delabréehe>&

ilsîfe poftertnt fur les creftes

ojes Baftions qu'ils avoient

fraifées& paliifadées. Mr de

Baquf.viUe , Capitaine de Gre-

jjva^fs du Regiment de Hu-

jmie^gs^ # un Capitaine SuiiTe,

furent dangereufement blef-

ihiî ., .- i - :,,;.rr-f.i

Le 9, la defeente du fofle

fut faire fur le foir , & on at

taeha le Mineur aux reveüe-

mens du Corps de la Placide

forte que les Ennemis voyant

qu'on prepatoit toutes chofes
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pour donner Ta flaut , bâttt-

renr la Chamade le и On tra

vailla à regler les Anieles de

la Capitulation, &- il fut ar-

refté que laGirnifon fortiroit

Tambour battant , meche ai

mée , balle en bouehe, Entei

gne déployée , avec quatre

pieces de Canon , fans aucun

Mortier , pour eftre conduite

en quaere jours à Bruxelles.

On luy accorda cinquante

Chariots couverts. Il fut en

core arrefté que les Malades

& les Bleflez demtureroient

dans la P ace jufqu a leur en

tiere guerifon ; qtf'ils ieroient
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défrayez aux dépens du Roy^

& que Mr Moreau y demeu-

teroitauffi pour feureté de*

dettes de îaGarnifon , jufqu'à

-ce quelles euiTent efte entie

hement acquittées. On exe

cuta toutes ces chotes , & la,

-Garnifon fprtit le 1$. reduite

à douze cens . hommes , de

: quatre mille cinq cens dont

elle eftoit compofee au com

mencement du Siege, où Mr

Bullet, Ingenieur , a efté tué.

Lé 13. amidy,MrdeCaraman

arriva à Fontainebleau > & ap

porta à Sa Majéfté la nouvelle

de cette Conquefte, le Goa



verneur de Charleroy n'a^anrf

pas attendu à fe rendre que

les Mineurs fuiTçnt attagpçz

aux Baftions. Rien n'eft plus

avantageux que de défendiç

une Place jufques аГс^це/Г|^

té. On fait perdre beaueoup

de monde à Ces Ennemis; on

en perd moins* on le§ ¿roto

fouvent en eftat de lever le

Siege, toit parce qu'ils fe trou

vent affoiblis par de longues

pertes > ioitpar l'approche du

fçcours qu'ils apprehendent,

lieft arrivé tout le contraires

l'égard deCharleroy.Nousper-

diousbe aucoup moins de mon*



diqueles A ffiegez. paree que

ntcraigtiantpoint que la PÈa- *

ce futt fecourue, on s'en eft

approché lentemeñt,& à cou

vert, & qu'on a donné lieu à

Mr de Vauban, de fe fervir de

toute i'àd relie de fon Ait , &

de toutes fes grandes lumieres

pour épargner, le fang des

Troupes." Ainfil'on peut dire

qtieles Ennemis n'ont pas feu

lement perdu une Plaee qui

leur eftoit d'une grande uti

lité, mais aulfi plus de trois

miHfchómmes de leurs meil-

IeÜKs Troupes , qui auraient

pû groffir leur Armée, s'ils ne
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fe fuíTcnt point défendus trop

long- temps fans neceffité>

puis qu'ils n'avoient aucune

eîperaricc d'eftre recourus > &

que le Prince d'Orange ju

geant qu'il eftoit absolument

impoffible de tenter le fe*

cours, avoit pris le party de

fe retirer à Loo. On connoift

par là la foiblefle des Enne

mis, qui n'ont pas mefmcofe

entreprendre la moindre di-

vcrfion. S'ils avoient efté aufîî

forts que leurs Ecrits l'avoicnt

pnblié aprés la Bataille de

Ncer winde, ils auroienr, non

feulement efte-en eftar de ic^

courir
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rourirCharleroy , mais enco

re de faire quelque entreprife.

Il eft vrai que leurs pertes fem-

bloient reparées par le nom

bre,ma is non pas par la bonté

des Troupes. Le Prince d'O

range avoit degarny toure la

Hollande, & fait venir dans

fon Armée, des hommes , & 4

non des Soldats. 11 pretendoit

pai là éblouir les Peuples , &

tromper mefrae les François,

en étalant une Armée nom-,

breufe , так il fçavoit bien

-quelle n'eftoit pas erTeiht

<l'agir,& Га fait aflez connoi-

ô-re en fe retirant, pour n'a-

Oéîohre 1693* Z

i -
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voir pas l'affront de voir per

dre Charleroy qu'il ne pou--

voit fecourir. Dom Caf-

tillo qui commandoit dans

cette Place ,& qui avoit une

autorite fuperieure à celle du

Gouverneur > s'clt plaint hau

tement du procedé du Prince

d'Orange en cette occafion >

iL a declaré qu'il oe vouloir,

plus fcryir fous luy > & a de

mandé un Pafleport pour re

tourner en Efpagne , afin d'en

rendre compre au Roy fon

Muftrç. . Voicy la Lettre есгЦ,

te par le Roy à Mr l'Arche-,

vefquc de Pans , pour faire
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chanter lcTe Deum , en action

de graces de cette Conqueftc.

cru ne

и VÁ pouvoir finir la Campagne

en filandre plus utilement y que

par la prife de Charieroy , qui

acheve de fermer aux Ennemis

Ventrée de¡ Pays qué fay conquis

fur eux. MonCoufin le,Adarc*

chai Duc de Luxembourg en л

fait faire le Siege par mes ordres;

la "Tlace aeflé tnvefiie le neu

vieme du mois paß?, £r s*сfi ren

due l'onzième de ce mois après

vingt-fix jours de Tranchée ou-

tierte.Une fi longue refinance efi

Zij
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moins dette a U valeur des А$к-

diminuer à mes Troupes le peril

U fatigue de ce Siege, dunsЫ

certitude oit feßois opte les Enne

mis battus л Sainte-Croix ou

Netrvvinde > eßoient hors d'eßat

d'entreprendre de fecouur cette

Place э & qu'aux Fortificatioms

qui y avoient eftè faites par

nus ordres , & qui l'avoient

rendue' imprenable a tous au

tres qu'à des françois. Apres

cette Concfuefle je ne dois pas

manquer d*en rendre graces à ce-

luy qui envoye la Vtftoire où il

luy plaijl, <y qui л bim voulu
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jufcfues à prefent l'altacfor à Ы

fuite de mes Armes. Ceß pour'

qitoy je dtfire que vous fajjtt%

xhanter le Te Dcum dans f'£-

glife fathedrale de ma bonne

'Ville de Paris* au jowrfß a

theme que le Çrand Maißre ou

le Aljißte des Ceremonies vom

dira de ma fart y& je donne or

dre à mes Cours d*y ajjßßer en U

maniere accoutumée. Sur ce , je

prie Dieu qu'il vous ait > mon

Coufin > en fa fain te (fy digne

garde. Ecrit à Fontainebleau le

feriente Ottobre mil ßx cens

quatre- vingt-ttei%e* y

< Z щ
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La priíc de Charleroy a

donné lieu à M1 de Vin de

faire l'Ouvrage que vous al

lez lire, \- , .

BURNET, J

AU PRINCE D'ORANGE.

Sur le Siege& fur la Prife

de Charleroy.

TOut efl preßpour te recevoir

Accoutumez* л leur devoir*

Ou plutoß л leurfervitude ,

Crjtad Prince, tes Sujets oubliant leur

malheur ,

0
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Tf verrontfens inquietude ,

Et mettront me/me leur étude

A te rendre icy tout l honneur

J^»e te doit leur vieSe habitude.

vMons& Namurpris à tesyeux,

Si tels , comme on le dit , que leur Mer

: . .. inconfiante.> . . -. J

Ils eßoient л'une humeur& volage &

changeante 7

Auroient du te rendre odieux ,

Et te faire payer tout leJangque leur

coufle

Du funeße Fleuras lafingíante dé

route. '. * '

Cependant ton adreffe, euplußofl ton

bonheur

j Soutient encore en ta faveur

Leur attentat abominable ;

Mtigre ces coups defouet rien ne bran-

la cheveux ,

.
. .

Z iiii
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Et eonfians four toy fiul, tu vis ees

faeJieux

T'offrir à deux genoux un Eneens

honorable^

Ne erains done rien >grand Prineey

: ., ajfeuré de leurfoy

Du fort qui tepoutfutt reviensfuret

rivage

Oublier le nouvel outrage ,

Et erois que eeux qui t'ont fait Roy

Jufquau dernierfoupirfoutiendront

leur ouvrage.

A faire tout ee qui te plaifi

Tu ne fçais que trop bun qu'ils ont

grand interefi*

Et que la erainte des fuppliees

Sout tes feveres loix retiendra tes

eompliees.

Lear fructueux Commeree en vain

efi-il rompu i

En vain aux eolomnes d'Hereule

Voyent-ils leur Flotte qui brnfie
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Жп vain , dis-je , à Netvindc es m

mefine battu

Tout cela nefait rieny& faitta fefi

clavage ,

ils te verront л ton retour

Avec les mtfmes yeux que dans cet

heureux jour , *

J¡>ui t'offrit leur premierhommage'.

Mais , diras tu > LOU I S > attaque

. . - Cbarleroy;

Le laifferay-je faire , & VU alloii U

prendre Y

¿>>uelle confußonftroil-сш encor pour

moy ?

".Tres-grande > fen conviens , mais-

comment le deffendre ?

Ai tu pâ de fes mainsfauver Namuf

& Möns? .

Dequoy leurfervit ta prefence ,

Et veux-tu partonimpuijfance

Te couvrir de nouveaux affronts. £
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De cet Auguße Roy tout cede л lafot'

tune i ,

Des Places qu'il Attaque il ne» échaf-

pfaUCUne , t5. ; - .<*. .

A fon bras tousjours triomphant ,

Et fouwnt tu l'as veu toy ntefme ,

Au mépris de fon diudeme ,

Affronter fans efroy le peril le plus

grand.

Ai>'ß % loin de tenter un effort inu~

tile,,

Defa perte prochaine évite en Prince

habile

De te rendre tncor le temoin.

Laiffè crier Baviere , & fi fajeune

audace

Veut courir aufecêurs de cette forte

Place ,

¿í>tff ßul , à la bonne heure , H ea

prenne le foin ,

Et par. là qu'ilfe fatisfajfe*
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> C'efifon affaire > & Charleroy

Le regarde bien plus que toy ,

Jï>ui , comme luy, pourfa deffenee,

Wasreceude Madrid ny troupes, ny

finance.

<gue t'importe/àperte Mine t'appar-

, tient pas ;

Jjht'il conferve fon bien s'il croit le

pouvoirfaire ,

Et s'il aime tant les combats ,

Luxembourg de pied ferme, attendet

temtraire ;

Jî>u'il aille , j'y confens , mais ,grand

Prince, four toy

Ton unique inttrejf' efide faire le Roy ,

Et defoment« r une guerre ,

Ji>ui feule , en moins d'un mois , te

livra l'Angleterre.

Ce n'efi pas que de ta valeur

Elle [oit un fruit legitime ,

Non , tu ne U dois qu'àfon crimeщ
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Etfi de /a revolte eileeußeu quelque

barreur ,

Toute habile quefoit ta ttßz ,

jfornais ton fuibLe bras n'en tußfait ùf

Conqwfie.

tiais quoiqu'elle ait flus £ивеfois

Уeu tromper la doute efpermce r.

J¿»\iiefor doitfur tes exploits ,

N importe , viens en diligence y .

Te. ('.lire encor complimtfittr

! . Sur 1er perils que. imprudente

Tafifbuventfait éviter.

Et i content des honneurs qu'ity l'en

te prepare , #

Ne t'embarafjfe peintfi te plus grané

des Rois ,

Si LOV I S unitfous fes Loi*

La Mi ufe tjr 1л Sambre a la Sarre,

Il efi bon cependant defeindre que

tu veux

Des champs Nervindiens reparer U

difgrace ,<
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%tdetis AÜitzfavdiijant Us vaux t

üégagi r Charleroy dufort qui le тè

пaа i 1 ;

Jüaist'efi affix, ронг toy d'en repandra

le bruit ,

Carfi trop ardent à eombattre ,

ïour la feeonde fois m t'allots fain

battre ,

Xn quel fuutfie eflaS te vernis -t»

réduit-?

¿Peut-efíre que ¡a Ligue à ta feule

ferßnne

Appliquerait tout fon malheur ,

U s'imaginerait , en ioßant ta Cou

ronne ,

Be lefaire tomberfurfon fatal Au

teur.

Ainfide lâfeh'tefi Btviere faeeufe ,

Ves plus vaillant Htros affecte les

dehors ,

Mais pour ne pointeombattre invente

quelque r»fe>
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Et de ton efpritßnfaisjouer les refi

forts.

Viens pendant tet hiverde ton pett-i

pie eredule

Enlever les riches Toi/ins , * *. -

Et le Printemps proehain типу de

nouveaux fends i- * . . 4-" * -

Reprens tonfaux rôle £Hereule.

Hais , Burnet , diras-ta , e'efl trop

ebarlataner >.

Et dans ee manege d'adrejfe*

Quoique l'on m'ait inflrutt dés ma

tendre jtuneße >

lia gloire ne-veutpas ..... Tagloire *

tfi de regnen

N\ß pas Roy qui veut , & poor

r<flre> . ... ,

Comme on ne t'avoit point ve»

naifire i

Tuißfu'en eaprieieux deßin

T'a mis trois Sceptres à la main >
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Cfûis-tu, pour en jouir i tflr'e oblige

d'attendre

JÎ>M.e ce me/me deßin te force de les

rendre ? , - -

£fí ce-la raijonner? Non,grand Prin-

« ce, pour moy . - .

Sijamaisj'efiçis à ta place,

De quelque vieux Guerrier mefant

л Сaudace ,

Et loin desperils qu'après foy

T/aifne d'un General le trop penible

к employ, .

je me livreroisfans grimace

Al'uuique plaifir defaire icy le Roy. j

Aujfi bien ( evrje fuisfincere )

Sou de faut naturel de eeeur ,

Soit ignorance militaire,

Soit mefme, fi l'en veut, malheur ,

jufqti'icy que t'a-t on veufaire ,

J^ui t'ait acquis le moindre hon

neur?
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£ttin querque , Saint Denis , Saint

Orner & Nervinde

Tont vea battre en perfonne , Ы

confußon

Betentit du Rhinjujquà l'Inde,

ffaflieger une Place as tu l'ambition,

Bien lein d'y faire mieux ton com

pte,

Charle roy par deux foisfut témoin

de ta honte ,

Et tu rougis encor d'avoir veu Li

meriк

Hcpoujer tes efforts du me/me air que

. MaJhY\.

Car pour Beaumont , furne , (jr .

Dixmude ,

Ah ! grand Prince ,Jt tu m'en crois

lie va pas les compterpour defameux

exploits ,

2Iy de ces xonps de main vanter la

promptitude s
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On ten raillerait en tous lieux Y

Cependant de ton bras voila l'unique

gloire 5

Pourtateße , on l'avoue, elle eßbon*

ne, ejr l'Hißoire

Paree eofiéx quoy qu odieux ,

Tegalera pent-eßre a tes braves

Ayeux.

Sers toy done de ta politique ,

Сtfi ton fort i & que deformais

Au fini foin de regner ta Majeße

s'applique ¡ «

Feins toujours de eombattre , & nt

eombats jamais.

Tes érdres ont voulu que je fnjfe

ßneere y

JR> ne lefuis que trop , grand Prinee %

& m peus voir

Л£иè je ten donne iey la prewve U

plus elaire. mon devoir )

Comble de tes bienfaits , j'ay erû que

Q&obrc i¿5>3. A a
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'Voulait lfút je ïe fattsfiffe} ^ ' N - *

Voi'a done de mon eoeur quel eß /а

[intiment.

S'il efitrop libre , ait moins efi-Ufans

artifiee ,

Et j'obéis aveuglement.

De ees avis reeeus eènfitltant l'impor

tanee, -

A Us fuivre , Nafiâu fe fentit dit

penehant,

Et peut-tßre eußilfur le ehamp ^

Contenté de Burnet U vive impa

tienee,

Si des rafons de bienfianee

Си flufioßfa eotfußon,

N'eu jl foreépour huit joursfon ineli

nation»

Enfin,dans fin retour eomme il trou

vait fon eompte,

Four tousfis Allitl^fans ardeur &
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Ilfe mit, tn partant , au dejpts de

ft laijfa prendre Chatlcrej.

J'ajouftc des Vers propres à

eft re mis ei) air qui one cfté

faits fur le mcfmc Siege.

Loi* des fureurs de Mars &

de Beilonne t ! .

Cherchons,, cherchens un doux re-

Armons nous > chers Amis > depintes

ejr de pots ,

Campons à l'ombre d'une Tмпе.

Laijons au Grand LOVГ/ S & /fr

£in & la gloire ,

De porter en tous lieux & le 'trouble

Läißon* luy. prendre Chirleroy , .

Tandis (¡ut nous prendrons à boire.

A» 4
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Quoy que vous ne fçachiez

qu à peine que Mr le Maréchal

de Tourville foie party de

Toulon , je puis vous appren

dre fon arrivée à Brelî , par

laquelle vous verrez qu'il a

fait Гере cens lieues en aufli

peu de temps qu'il foit poffi-

ble de les faire. Cene Relation

a efté faite par Mc Benech>

Ecrivain principal de la Mari

ne, qui avoir fait -le Journal

.qui eft dans ma Lettre

d'Aouit. dans laquelle «1 n'a

pas efté nommé.il feroit àfou-

haiter qu'on en euft Couvent

de pareilles, & avec un deuil

aufli exa£t.
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' «с. . - : i / . . . . . Г; .

LATI О N, м

Du Trajet de l'Armée du Roy,,

deToulon* commandee par M?¿

le Maréchal de Tourvitie.

-* m , «ч . *- . - ; «...
1 . „ . ' « . i « . . ' - '

LB Soleil Royal cftam for

ty de Toulon le Sep

tembre ¡69} pour aller aux

ifles d'Hicres > il y eut trente-

cinq Vaiffeaux qui vinrent

sous y joindre > les uns aprés

les autres. Il y en feroit venu

davantage , fi M le Maréchal

euft attendu un jour ou deux

à ces Iflcs . mais le vent eftant

venu à i'Lft le 16. au matin,
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d'abord aíTez foible , la reföi

lution do Mr de Toutville fut

de partir inceflamment fans

attendre perfonne , en cas que

ce vent devinft plu& fort &

pies frais. A midy le ié ce vent

d'Eft ayant pris force> on dé-

freih le petit Hunier pout

partir le lendemain au matin.

On defafoureha enfuite , & le

17. avant le jour on tira le coup

de partance. Vers les-iix heu

res du matin ,on fut fous voile,

mais on ne fie pas fervir d'a

bord , parce qu'on vouloir

attendre les autres Vaifleaux

qui n'avoient pû encore appa~
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reiller A huit heures ob fie

fervir, levent eftant toujours

à ГЕН: d'une extrême violence,.

& le temps fort couvert. Nous

citions là la tefte de tous les

autres VailTeaux 'qui eftoient

attentif à la manœuvre que

flous ferions pour en faire de

mefme. On voulut d'abord

palier par la grande Pafle,qui

cft un. paiTage des trois qu'ií y

a au travers des liles d'Hieresj

mais comme ce paflage eftoit

au vent de nous, & que nous

ne pouvions y pafler fans couv

rir plufieurs bordées , qui au-

roient confumé la moitié de
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ce jour là r voulant d'ailleurs

éviter le demaftement ou le

fracas des vergues > on prit

к refolution de patTcr par la

petite Paflè qui eftoit fous le

vent à nous. Tous les Vaif-

feaux en firent dermefme> &

nous arrivâmes devane Tou

lon à neuf heures , où l'on mie

à la cape pour attendre les au*

tres Vaiûeaux qui auroientpû

fortir. Il n'y en eut que deu<

qui avec une peine extrême

forment de la Rade bord fur

bord. Mr de Chafteaurcnaud

avec le Royal Louis , ny les

autres Navires qui citaient
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prefts dans le Port 1 ne purent

fortir, parce que le vent leur

eftoit droit de bout, de façon

cju'ayant actendù jufqu'à onze

heures, on fe mit en route,

& nous courûmes toute la

journée à plus de deux lieues

par heure , jufqu'à dix heures

du foir que le vent devint cal

me. Dans le refte de la nuit, iî

V&ria beaueoup , & fe mit en

fin au Sud-Eft, puis au $ud,

mais tres - foible. Toute la

journée du 18 fut de mefme,

& rien ne fe patTa d'extraordi

naire. «La nuit du- 181 au

î^Tle vent fe mit à l'O iielt

Otfobre 169). В b

-
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qui ne nous empefcha pas de

pafler le Golfe de Lion,& le if

fur le midy il r-afraifchit beau

eoup. Comme il nousreftoit

contraire > nous courions par

bordées , & le mann on dé

couvrit terre à bas bord de

nous-, c'eftoient les hauteurs

de Rofes. Auffi-roft Mc le

Maréchal fit öfter le Pavillon

d'Amiral , (émettre en place

une Fíame blanehe au mefme

endroit , afin d'ofter à la terre

la connoilTance de ce que nous

eitions. Mrde Cabaret ofta

fon. Pavillon blanc de M¿-

zaine , Ьс miç ua¿ autre Flam
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blanche en place, & Mr de

Viilettc en mit une autre àV

fon Artimon. Le foir de ce

jour , nous citions dans la

Влус de Panemos à trois

licué* au vent, où Mr le Mare-

chai ordonna a M* de S.Pierre»

Lieutenant du Soleil Royal,

daller commander PInvin-

çible à la place du Chevalier

de Chaftcaurenaud 1 qui cüqíc

demeuré malade à Toulon.

La nuit , y ayant peu ou point:

de vent , on ne fie prei^uc

point de chemin , non pjusi

<|ue tout le jour du го. cUns

lceueï on fit rencontre dune

Bbij
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Tartane Genoife qui venoit

d'Alicante ;! elle nous apprit

q»ue Pa pi chin eftoit encere

au Port 'Mathon avec Ies

Vaiffeaux & les Galeres d'Ef-

pàgnfo A n cou e he r àu Sól c i ! ж

úfetenos V iirTeaúx de l'arrié

ré gitfere mit Pavillon rouge ,

pour avertir qu'il voyoit des

Navires. Iifii lignai de trois

fous le Vent ee qui nous fit ju

ger djue c'eftoit M1 deCottlo-

gon & deux autr я que nous à-

vionslailTez aux liles d Hieres.

Leij.áü mannten les envoya

reconnbiftre par la Fregate

l'Heroïne , cómmandee jfer

«
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с M'Mopier , & dans la nuit ils

i. nous joignirent , parce qu'il

fe leva une petite bife de l'Eft,

qui les вдепа infci>iïbb ment

, prés de,nous>p~ndant le icmps

que nous avions, un petit vent

frais de l.'Oueft.qui étoit droit

debout à noftre route . lequel

dimmuoit à mefure que l'autre

approchoit > de forte que l'Ar

mée cftrtit dans un moment à

la voile de bien de differentes

façons-, les uns vent arriere, les

autres en calme & d'autres

couiant leurs bordées d'un &

d'autre bord au plus prés du

vent. Ce vent d Eft ne fut pas

Bb iij
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de grande durée; il calma dans I

deux heures pendant tout le 1

rede de la nuit > & tout le jour

du 12. juiqu'au foir qu'il frait-

chit du Nord- Eft. Nous ef-

rions par le ti avers deBarce^

lone , qui eft à collé du

Mont Joint , d'où il parut

une grande fumée, apparem

ment pour avertir la Coftc

qu'ils voyoient Une Flote au

large. La nuitfuivante,il fut

encore calme pendant le fe

cond quart, qui eit depuis

minuit jufqu'à quatre heures.

Il reprit force eniuiie, & nous

eftimions le fil läge valoir une
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Iieue par heure , & mefmc

quelque ehofe de plus. Le 15.

il en fut de mefme jufqu'a-

prés rnidy, qu'un vent de Sud-

Óueft contraire commenta à

^oufler. Il devint enfuite tou

jours plus fort > & à la fia for

cé , fi bien qu'il obligea toute

l'Armée de mettre à "la cape.

On ne voulut point relafcher

à Salé ny a Rofes , paree que

fuivant la coutume ordinaire

il y fait regulierement toutes

les nuits le long des Coftes

d'Efpagne j undent qu'on ap

pelle Vent de terre. Cependant

toute la nuit continuant au

Bb iiij
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Sud Oücft , on battoit toiin

jours la mer en efperance de

quelque changement favora

ble, & l'opimaftreté avec la

quelle .il dura le 14. & le гу fit

qu'il n'y eut prefque point de

Vaiiîeau dans l'Armée qui

h'euft fes Huniers enfoncez ,

outre .. plufieurs déchirures

de nos baffes Voiles. Noftre

grand Hunier fut rompu toue

à la fois en cinq ou iix en

droits depuis le haut juiqu'en

ba*;ainfion fut obligé d'en

changer dans la nuit. Le vent

calma> & nous eûmes pendant

cinq horloges le vent de terre*
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qüi nous portoit largue. Ii

revint enfuite contraire à

l'Ouelt. pendant tout le г;. &

lo 2ú, au foir . il ehangea , &c

quoy que le vent de terre nous

avar.^aft toujours un peu> le

jour nous courions <i c grandes

bordées , qui nous faifoiens

^gnet, mteniibîement le Cap

de Palle. Le г 7. nous mifmes

les Ifles Fromentieres fous le

vent à nous , & dans ce jour le

Capable vint dire à M le Ma-

refehal qu'il avoit fon grand

mail rompu au pied , lequel

luy donM ordre d'ajler à

Toulon incontinent , ainfi il
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fît la route fur l'heure. Le

Marquis qui eftoie au venr,

fit fignal qu'il voyou, un Na

vire , auquel il donna chafle

aprés i & le joignit dans qua

tre ou cinq heures. C'eftoit un

Maloii'n qui venoir de Teire-

neuve, chaigé de Morues.qui

Tapporta que les Anglois ei-

totent arrivez en Canada au

nombre de dix neufNavires;

qu'il avoïe efte chafle par trois

Vatâeaux de guerre Anglois,

au Dét oit dt Gibraltar, &

quemçlme dans la nuits'étant

troi wé prés d unf*il s'eftoit

battu quelque temps fauve
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fcnfuite. Le Malouin eftoit

de vingt- cinq à trente Ca

nons. Le zî nous eufmes

calme de mcfme que le 30. ce

qui nous donna plus de ioiiîr

que nous ne fouhaitions, a

confiderer le Mont Roland,

dont il eft tant parlé dans

l'Hiftoirc&riflc de ce mcf

me nom qui eft à cofte.

Gc Mont eft à fix ou iept

lieues d'Alicante. Il eft tres-

haut> & ce qu'il a de plus fin- .

güiier', c'eft qu'on voit à ion

fommet une grande entailla-

de, que l'Hiftoiie ou la Fable

dit cftrc un coup d é¿ éc de

i .



?co MERCURE

Ro'and. Cette fenre paroift

à la djibnce de fix heuëï ,

eftte de la grandeur d'une

çtoifee d'appartement , &

de quelque cofté de la mer

<^ue l'on regarde çe Monr , ce

c~oup d'épéc de Rolaad pa

roi й toujours, A l'égard de

l lil- , elle n'a, rien de remar-

ОЦаЫе. La terre en eft ur peu

élevée î & i on peut la voir de

fix à fept lieues loin. Le г<>.

nous avions efperé que la Saine

Michel auroit produit lerne«

me effet iur levent ,q4'à bien

des Locaraires de rmifonsqui

délogent>ce jour.là, , nuis le
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Sud Oueft vint encore nous

chagriner, L'aprés rmdy fut

calme, de mcfme que le pre

mier Oétobre i jufqu'à huit

heures du ibir , que le venc fe

rangea au Nord- Oueft aifez

frais. A onze heures il femit

Sud Eft, & le marin au Nord,

où il fefixa. On courut toute

la journée au plus prés \uù

qu'au foir , que 1c Content

nous joignit. I! eftoir party de*

Toulon le lendemain du jour

que nous apparcillafmes , &

rapporraque M' de Chafteau-

renaud devoir partir le jour

d;api és i ce quinous fit juger
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qu'il n'eftoit pas loin de nous*,

car la houle qui venoie de

l'Eft y nous apprenoie que ce

vent avoit fouflé bien fort au

large. Le ¿.celuy de terre nous

fervit pendant une partie de

ce jour, enfui te il devint cal

me. A dix heures du foir il ie

rangea au Nord-Eft > & fiaif-

chit de plus en plus. Nous dé~

paíTaírnes le Cap de Gai Га-

fprés-midy du 3. &le^. nous

eftions à dix lieues de Mal»

gues > où nous eufmes le calme

tout plat. Nous eftions, à ргоч

prement parler , à travers les

hautes montagnes de Grenade
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I «qui cftoient toures couvertes

de neige. Elles lone d'une hau-

: teur prodigieufc , & ce qu'il y

a de plus furprenant en cet

endroit de la Mediterranée ,

les courans qui encrent ordi

nairement par le Détroit, por

tent à l'Efr, parce qnc ГОссап

y entre toujours , mais icy

c'cíx le contraire >& le retour

de ces courans fait que le

long de la terre ils portent

à 1 Oucft avec tant de rapi

dité t que quoy que nous

fu liions en calme , nous

filmes dix-huit heucs fans

nous en appctccvoir , parce
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que la terre eftoit embrumée.

Cela fie que les Pilotes eurent

beaueoup de conteftation , à

caufe qu'il y avoir d'autres

gens à qui la pratique ou la

routine le leur avoir appris>&

qm reconnoilToient à travers

cette brume les atterrages de

Malgüe. De toute cette dif-

putCjle rofultat fut pjuiîeurs

gageures qui furent- gagnées

par les moins habiles, & les

Pilotes avec toutes leurs regles

fe trouverent les dupes Le

y. deuxt Corvetas no*us joignU

ienr. Biles venoient de Mar

seille, où elles avoiene appris
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cjue Mr de Chafteaurenaud

eftoit party de Toulon il y

avoir deux jours; neanmoins

elles rte l'avoierit pas tencon-

rré. Le 6. un petit vent d'Efl:

qui futvant le tcime fe leva

en pantouffliéjc'eft à dire,peu

à peu , ou infenfiblement, nous

faifoit aller le long de la Cofte

une lieue & demie par heure.

Ce jour-là un Genois fut ame

né à bord par le Content , &

quoy qu'il allaft à Londres,

on le lailh paree que fes pa

piers juitifioient que latMar-

ch indvfe appártenoit aux Gc.

nois. Le 7. l'Hermine nous

Ottobre 16$$. С с
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amena un Corfaire Algerien

qu'elle trouva au vent de J 'Ar

mée contre terre,. C'eltoit une

Tartane cù il y avoit cent fix

hommes. Comme nous n'a

vons point de guerre contre-

eux, on la laiila aller, & Mr

le Maréchal > luy fit donner

quelque piece de cordage

dont elle avoit befoin. Il

n'y avoit pas long - temps

que eeluy qui la commandoit

avoit pris uneTartane Efpa-

gnole,où il fitprçs de cenr Ef-

Javes,& comme nous étions en

peine d'un vent propre pour

paffer le Détroit , il dit Шг

le Maréchal > Monpeur ,je f>af.
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feray le Detroit avee vous cette

nuit , ear noßre eofle de Barba

rie efl eouverte de Nuées > $ le

ment cjui a commeneé avecfipett

de foree foußera bien-fort. En

effet , nous n'eftions pas à qua*

cre heues de Gibraltar , qu'il

cftoit bien frais, & enfin eftant

dans le Détroit où les Terres

fc ferrent , il fe trouva tres,

fort > ii bien qu'à dix heures

du fotr rafraichiflant toujours,

nous paiTames le Détroit fore

heureufement. Tout le jour

du 8. il fou fia avec la mefme

violence., de forte qu'on vie

au eoucher du Soleil les hau-

Cc ij
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les Terres du Portugal. A

mefure que nous allions de

Levant , nous trouvions que le

vent fe rangeoit de plusen plus

au Nord-Eft. On crut que la

cauie en provenoit de la fi tua-

tion des Terres. Il -calma

cependant un peu jufqu'au

lendemain; 9. qu'il fe remit

eneore au Nord- Eft , mais

avec une extrême violence.

Quoy qu'il fuft contraire , il

ne laifla pas de nous élever

toujours , & à midy le Mar

quis qui eftoit allé reconnoif*

tre le Çap de Saint .Vincent ,

vint nous joindre pour nouï
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dire qu'il I'avoic veu, & que

nous en . cftions à quatorze

lieues Nofd & Sud. Le xo.

il. & u. le mcfmc vent con-.1

tinuant , on s'éleva toujours

[ rdc plus en plus pour fc met

tre dans les parages des vents

(j, de Sud Qiie ft , Oiieft , ou Eft.

tî iOn jugcoit eftre à cinquante-

r cinq licu'és Eft & Oiieft de

Liibonne. Ce jour, le BaftiJ

{l ment de charge de Mr le Ma-

^ réchal ,*où font tous les em

it barras , tant du Vaifleau que

$ de iaTable, ellant à trois lieues

au vent, & ne voyant pas fon

ßC ¿ignar , on luy tira deux coups



:Vo MIR CURE

de Canon à boulet pour le

faire venir à bord. Le vent

calma dés le marin jufqu'au

ioir qu'il fc mit à l'Qüeft. Il

cftoit trop foible pour nous

faire cfperer qu'il nous feroie

long - temps favorable. En

effet le 15. au matin , il fc ran

gea au Sud , & commença à

fraifchir,dc maniere que le Sil

lage cftoit eftimé à cinq mil

les par heure. Le 14. 15 . & 16.

furent tres heureux & tres- fa

vorables , car le vent fc jertanc

du Sud au Sud-Oùcib & ainfi

de l'un à l'autre , il nous fie

faire beaucoup de. chemin.
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parce qu'il nous eftoit vent

arherre & vent largue. Le

17. continuant demefme avec

quelques brouillards , a la

pointe du jour on crue qu'il

y avoir quelque Flotte qui

cftoit pres de nous , parce que

l'on compta quarante - fept

Vaifleaux,au lieu de quarante-

trois que nous eftions. D'a

bord on mit. Pavillon rou

ge en pouppe&pavillon blanc

au Maß de Mifaine pour

avertir toute l'Armée de

donner chafle. A dix heures

que le broüillard fut élevé , &

qu'on ne vit point de Flotte,
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comme on fc l'cftoit imagi

né, on tira un coup de Canon

pour faire ceiTcr la chaiîe,mais

vers le foir, le Content que

nous croyions devant nous,,

nous joignit par derriere avec

une petite Prifc Hollandoife

qu*il remorquoit. Mr d'Her-

baulr. , CommiiTaire General

de la Marine , embarqué avec

nous , m'envoya incontinent

à ce Falliment pour en faire

l'Inventaire. IL eft de 70 ton

neaux. Il venoit de Roter

dam, alloit à P otcà Port , &

avoit employé deux mois à fa

route. Ii cftoit chargé de

Douilles,



GALANT- ?i 5

Douilles , de Barriques de Fer,

Fromàge & quelque peu de

Poudre fine , & il nous afleura

que la Flote Ennemie eftoie

rentrée dans leurs Ports, &

que les Hollandois s'en é-

toienr retournez en Hollande.

Le 18. Mr le Marefchal or-t

donna au Diamant d'aller re-

cornioiftre le loir la terre à la

fonde , & le lendemain» deux

heures avant le jour , il partie

pour aller reconnoiftre les

hauteurs de Penmarek. Le ip.

le vent s'eftant jetté au Sud

Eft, il nous faifoit faire cinq

milles par heure> & on efperoit

Oftobre i6?j. D d
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découvrir la rerrc le lende

main matin. A midy, Mr le

Maiéchal fíe mettre au grand

. Mafi le YacK & Pavillon en

pouppe, qui eftoit le fignal de

la reparation des Vaiflcaux de

Rochcfort & du Port-Louis

d'avec nous. Auffi-toft tous

les Vaiflcaux mirent hors

leurs Pavillons, & Mr de Ga-

baret Jalua Mr le Marefchal

de treize coups de Canon j il i

fut remercié par fepe, & cn-

fuitc chacun fit fa route. La

journée eftant embrumée , &c

n'ayant pû voir la tertc , on

jugea à propos de revirer de
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botd , & de mettre le cap au

large jufqu'à deux heures a-

prés minuit, qu'on fc remit

en route , le vent cftant venu à

rOiicft affez foible, Le zo tou

te la .matinée fut fi pleine de

brouillards qu'on ne voyoit

pas une lieue & demie devant

nous. Nous courûmes jufques

- à onze heures avec beaucoup

.de danger & d'inquietude

fans peuvoir déeouvrir la

terre. L'infinité d'éeueils qu'il

y a fur cette code, nous don-

noit de juftes apprehenfions,

& la precaution que prit Mr

le Mareichal de faire paifer

D d Jj
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loin devant luy d'autres Vaik

feaux , eftoit tres-bonne. Ce

furent eux qui nous firent les

fignaux de rerre , laquelle fe

trouva entreOücflanr qui nous

rrftoit à quatre lieues au Nord

Eft Ainu" il fe trouva que nous

portions dioit Cur Breit. A mi-

dy le vents'eftantunpeuhauk

fé > nousdécouvrifmes la terre, .

& à deux heures le flot nous

.portant, on vint mouiller aux

Pierres noires, à quatre lieues

de Berthaume. Je ne puis finir

ce petit Journal fans avoüer

de mefrne que tout le monde,

que Dieu nous a bien favori-
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fez du beau-temps , puifque

depuis le commencement juf-

qua cette heure, nous n'avons

pas vea un coup de vent , ny

de pluye. J'attribue eneore

ce bonheur à la fortune de

Mr le Marefehal , & à fa pru

dence ; c'eft afleuremcnr le

plus heureux de tous les .

Hommes.

„ Comme les Armées, foit de ter-

, foit de mer, ne marchent ja

mais fans un ordre de Bataille, pour

eftre préparées à tout évenement,

voiey eeluy des VaiiTeaux qui one

paité le Dérroie pour revenir à

Brelt. . « .- -

. - i si-

Ddiij
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ORDRE DE B ATA 1 L L E

après la feparation pour les "Vaif-

feaux qui doivent alier à В reft.

Brûlots Vaijfeaux. Commanàdns.

Le 'Brillant Mis leCommandeuc

de Combes.

Le Marquis Defaugers.

Le Fulminant, De Modene.

Le Merveilleux, De Villette L. G.

Le Souverain, Maehaut Bcllemont.

Le Henry , De la 'Roeheallairl.

Le More, LeComre de Blenac

Le Confiant, Sainte Maure.'

LeS.Loiîis, De Rnuvrois.

Le Bien- . L'Orgueilleux, Daligre.

Tenu.

Le Dut. Le Soleil Royal, Mr le Maréehal d,

L'Heroïne. Tour-ville-

Le Seeptre , De Septemes.

L'Eole, La Rongere.

Le Diamant , De Möns.

Le Fojtuné, Le Genlis.

La Zélande , La Paliere.

L'Heureux, Serquigny.

Le Vainqueur, Coëtlogon.

Le Lis , Monbron.

L'Invineible , Le Chevalier, de J,

1 Pierre.

; Le lufte, DcGkampigny.
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Lors que le General mertra un Yach

au bafton d-t Pavillon du grand Maft,

ce fera pour la fepararion des Vaií-

feaux dcftineipour Roihefort &P»rt-

Lois.

; R OCHEFORT.

JBrulots, Vaijfemx. Commandans.

L'Impu- Le Vidorieui, Mri Gabaret, L.G.

<ícnt. L'Intrepide, D' Amblimont.

LeCoIof- LeS. Efprit , Belle- Jfle-Hfrard.

fe., L'Aimable, De Rcalles.

- ' Le Vermindern, Du Palais.

Le Magnifique, De la Galilïon.

niere.
La Sirene. D'Aibouviïle.'

Le l aurier , la Roque Perrin.

L'Excellent, Du Rivaur-Huet.

Le Bourbon , De Riberer.

Le Temeraire, Monbcau.

Le Bizarre , La Vitcrie.

L'Envieux , Hauteforc.

!> OCHEFORT.

Le Prince , Bagrrcux.

Tait a. bord du Soldi Royal le го.

Sepeembre 169).

Le Maréchal de Tourvillc.

Ddiiij
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On attend incefTammené

à Bieft le refte des Vaifffaux

qui (ont commandez pat Mr

le Comte de Chafteaurenaud>

qui eft party de Toulon huit

jours aprés Mr le Maréchal

de Tourville. Des quatre-

vingt t reizeVa ifleaux de l'Ar

mée Nivale > il y en a quarante

qui defarment à Brelt , vingt-

iix à Toulon , vingt à Roche-

fort , & trois qui doivent de

meurer armez pendant l'hi

ver dans la Méditerranée.

Lezç de ce moisJeRoy nom

ma M1 d'Arragnanà la Char

ge qui yaquoit par la more
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de Mr de la Hoguette. Une

perte íi confiderableeíl avan-

tageuíement reparée par là.

Cette feule Plaee a fait faire

de grands changemens dans

la premiere Compagnie des

Moufquetaires. Mr d'Arra-

gnanquieneftoit fecondLieu-

tenant , cft devenu le pre

mier.

Mr de Janfon qui eftoit

premier Enfeigne , monte à

la feconde Sous-Lieutenance.

C'eft un tres bon Offieier*

honneíte,liberal & fort diftin-

gtré par fes manieres.

Mr de la Luferne devient pre-
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mier Enfeigne , il n'eftoit que

le fecond. G'eít un jeune Offi-

ejee qui donne de grandes

efperances , & qu'un merite

reconnu fait fort confiderer

clans ce Corps. ф

Mc d'Egreber premier Cor

retee , deviene Ertfeigne.

Cet Offieier a un long fervice,

& un merite confirmé pat

fa eonduite, par fon applies- 1

tion , & par des actions diftiti-

guées.*

M1 deLoubieres>fecondCor-

nette , devient le premier. Il

eft eftimable pat bien des en
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droits , mais la feule prife de

Valencienne où tout le Corps

eft perfuadé qu'il entra tout le

premicr> devroitle rendre II-

íuftrc , quoy qu'il n'ait jamais

voulu convenir d'une action

fi fameufe.

Mr de Saint- Georges , qui

eftoit premier Maréchal de

Logis , devient Enfeignc. Il

eft fi connu par fa valeur, par

fes manieres aifées , & par

mille belles qualites qu'il fuffic

de le nommer > pour faire

tomber d'accord de tout ce

que je dis de fon merite. Le

Roy luy rend lamefmc juftice

r
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que luy rendent les Moufque-

taires. Les autres fept Mare-

chaux de Logis avancent cha

cun d'un rang.

Mr le Chevalier de Crufel»

premier Brigadier л deviene

Maréehal de Logis. C'eft uo

Officier hardi ôc intrepide

dans l'oecafion, honnefte &

poli par tout ailleurs,

Mr de laGraufFe deCafteras^

prenier fous-Brigadier, eft fait

Brigadier. Il a toute l'apppli-

cation & toutes les* lumieres

d'un Officier , qui eft fait pour

le fervice , ôc qui l'aime , &

il eft capable du détail de tou

te une Armée. •
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MrsdeMarbal,& de Bouffé,

qui eftoient Porte- Etendars,

deviennent fous Brigadiers, &

cinquante- cinq Penfionnaires

montent ehacun à fon rang.

J ay oublié de vous dire que

Je Gouvernement de Charle-

roy a eûé donné à Mr de

BoiiTelot , Capitaine aux Gar

des. 11 eft connu par mille

éelatantes preuves qu'il a

données de fon courage, &

par ia vigoureufe défenfe de

Limerik.

Mç le Duc de Chartres é-

tant demeuré en Flandre

pendant toute la Campagne,
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sVft trouve à toutes les, ocea-

iîons.eù il y a eu de la gloire à

aequerir. LeRoy l'ayant em

braie à fon retour, luy dit

quil avoit beaueoup fait parler

de luy > ft) remply tous fes de

voirs , йг eju'il en efioit fott

content. Jamais on n'a fait pa«

roiftre une fi grande intrepi

dité dans une fi grande jeu-

neiTe , & l'on ne peut peniet

fans frayeur , qu'un Prince de

fon fang feloit meflé parmy les

Ennemis à la Bataiiie de Neer-

winde. La Relation que j'en

ay donnée, fait voir un détail

curieux de tous les rifques
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ou. s'eft expofé ce Prinee.

Moniîeur le Duc & Moniïeur

к Prince de Conty qui font

auffi de retour, ne peuvent

eftre aífez admirez. Il eft íi

íeur que ces Prinees ont la

plus grande part au gain des

Batailles, que le Prince d'O

range a fouvene dit en parlant

de quelques endroits, où il

voyoit fes Troupes iouffrir,

que fi les Harinees y eftoientt

elles fe de voient tenir perdues.

Je vous envoje la Medaille

qui fut frapée en ï66l. lors

que dans une difette pareille à

celle de cette année > le Roy

>
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fiediftribuerdubled&du p:

auxTuileries. On connoîe

là & par ce qui fe pafle au joui

d'hut.queceMonarqueeft г

jours preft de foulager fcsP

ples,&de leur faire du bien lord

que 1 occaíion s'en prefente. ]

Le vray mot de l'Enigme del

dernier mois eftoit le Meuner , &Я

il aeité trouvé par Mrs EfmoninJ

Meítivier d'Amboiie, Djneffe del

la Folle de Nantes : le petit Cocqi

Reveille- Matin du Faux-beu'rgl

Saint Antoine : l'Arcange de kl

rue de Grenelle: l'AfFriquain del

Saint Paul d'OrJeans : ГЕ1. qnentl

de la Judée: le Chevalier de l'Eild

& la Fauvette defolée .. le CiH

rieux d'Anguien 6t deSaintBrice:,

l'Autheur du Traite des Plantes
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«de la VHIe de Chartres : Mefde-

moifelles M. Pefchard : la Nym

phe d'Amboife : la trifte . Fure-

tiere : & la Brune imperceptible.

La nouvelle Enigme que je

vous envoye eil de Mr de Boiiîï-

mon d'Angers. -

ENIGME ir ,;f;

Ç Ans queje fois tfifoftc , . . j

- Ĵe fuis fans bras , je nay qu'un

'fié*.: .[-.

Mon Surtout de toile (fi mod'.flet ['

Tгор defluye efi po»r moy fuwflti

Immobile dans mon empùy,

Je dome quéquifois, le gißt aaJc #H

rondeIks ,vi i\Jtl \.uli ûuoZ.

Aujji-hien qu'elles.j' jy des ailes;

Oftobre 1693. £c
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Mon Maifire n'en л point , dr volt

mi« я X que moy,

Comme vous avez Iii avec p/aifir

les deux premieres parries de

ßsire fommaire de Normandie , fai

te par Mr de Maifèville , vous Ta

rez bien-aife fans doute d'appren

dre que le Sieur Brühet , Libraire

dans la grande Salle du Palais, Su

Mercure Galant , commence à

debiter la trofiéme partie de la

mefme Hiftoire,qui n'eit pas moins

curieufe que les deux autres, &

qui a eilé imprimée à Rouen par

le Sr Ferrant Libraire. - -Elle con

tient tout ce qui s'eit pafléde plus

remarquable en cette Province de

puis l'an i 270. jufqu'à l'an 1380.

fous les Regnes de Philippe le

Hardy , de Philippe le Bel, de

Louis Hutia , de Philippe Je Long,
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de Charles 1c Bei , de Philippe de

Valois , de Jean , & de Charles V.

Rois de France , avec des Remar

ques, &: Additions fort recher

chées.

Le Sr Amaury,Libraireà Lyon,

aahevéde donner au Public les

Ouvrages de Michel Ettmuller,

celebre Medecin , & FrofeiTeur

dcl'Univerfîté de Leipfic,traduits

en François , en faifant paroiitre

íes Nouveaux Inßitnts de Medecine*

& ta Nouvelle Chimie raifonnèe, de

qui avec la Pratique Generale de

Medecine de tout le Corps humain ,

& Ia Pratique /feciale du mefmc

Auteur, fur les maladies profres

des Hammes,, des Femmes , çy des

petits Enfans-, qui ont paru en trois

V о / urnes in oùavo il y a déjà deux

ou trois années , forme un Corp*

E с iy
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entier de Médecine, que debite le

Sr Brunei. Il y a an/lî une Nouvelle

Chirurgie Medícale ejrraifonnée , du

mefmeEttmuUer , avec une Dif-»

iertation fur l'infiifion des li

queurs dans les Vaifícaux.

On trouve cbez le même Libraire,

un Jeu de Cartes du Blafon tres-

utilepour ceux qui veulent avoir

quelque conoilïance des Armoiries,

avec un Livre qui explique tout ce

qui regarde ce jeu. On a choify

quatre Nations differentes pour en

compofer les o^iatre parties , & au

lieu des marques ordinaires des

quatre points,qui font les Cœurs, les

Piques, les Trefles rjr les Carreaux>

on s 'eft fervy des Deviies qui

diftinguent ces Nations, qui font la

Fleur de Lys pour la France , le

£70/>, pour l'Eipagae, СAigle pour
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VAllemagnej àc la Rofe pour l'Italie,'

Afin de faire une plus grande dif--

tinidon, la Fleur de Lis eft doren

ce jetóla Roze d'argent, le Lion de

Gueules , & l'Aigle de Sable , qui

font deux Métaux . & deux Cou

leurs , afin qu'eajoiiant on puifle

cíiítingucr quand on joue de metal

ou de couleur d'or , ou d'argent,

de gueules ou de (able. Il y a plu

sieurs avantag-esà tirer de l'ufage de

ec jeu 5 ils (ont expliquez dans le

petit Livre.

Le Roy afaitun Regiment de trois

mille Carabiniers , & Га formé de

cent Compagnies , tirées de divers

Regimens. Mr le Duc du Maine

en eft Colonel General, & ce Prin

ce, a fous luy cinq Commandans,N

qui font, Mr de Belgarde, Mr le

Chevalier du Rofel , & Mrs.
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d'Aehy.deVertigny, & du Mefniï.

Je iuis, Madame, Voftre &c.

A Paris ee 31. Oèlfebre 1693.

Le fieur В ranee avenir qu'il eft

prefemement dans la grande Salle

du Palaisj à i'Enfergne du Mercure

Galant.
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